
FAITS DU JOUB

M°nLûubet Us se sont occupés duW' „«A duTprésident de la Rôpubh-
*°y 211 Italie et des élections muni-
cipales. „ .

Kj jyiougeot, ministre de l'Agricul-
ture, est gravement malade.

Hier ont commencé devant le Con-
«*>il de guerre du XI 9 corps les dé-
bats sur les incidents de Ploermel,
eu des officiers refusèrent d expul-
#«pdes religieux.

De grands préparatifs sont faits en
Italie pour la réception de lïl. Lou-
bet ,__ .

MM. Syveton et Grosjean interpel-
leront le ministère, à la rentrée, sur
)a politique générale et sur la pres-
sion ©ffieiaJÎ© dans les élections.

L'amiral Alexeïeff vient d'envoyer
au Tsar un télégramme sur la der-
nière bataille de Port-Arthur et sur
(a catastrophe du « Petropawlosk ».

• Dans huit jours, dimanche 1"' mai,
aura lieu le renouvellement complet
des Conseils municipaux de France.

Ces élections, par suite de l'attitude
antiïibérale du Gouvernement, par sui-
te du mépris qu'H affiche pour les fram
chises communales, de son aulorita-'
risme effréné et de son jacobinisme in-
décent, auront celle année, presque
partout, une signification politique.

C'est un mal, évidemment, que nos
assemblées communales soient agitées
par les passions politiques, c'est un
mal que telle ou telle personne qui
pourrait rendre à sa commune les ser-
vices les plus grands, soit exclue du

É Conseil municipal parce que ses opi-
nions politiques sont en désaccord
arec celles de la majorité .des habi-
tants.

Ce niai a été créé, par la constitution
monarchiste de 1875 qui, en donnant !
aux Conseils municipaux la faculté do
désigner les électeurs sénatoriaux, a
introduit de l'ait la politique dans ces
assemblées. Pour l'en faire sortir, U
faudrait reviser la constitution et la
réviser au moyen d'une constituante
nommée à cet effet, afin que les élec-
teurs puissent donner aux constituants
des mandats bien précis, en quelque
sorte impératifs- Mais tant que les
jacobins seront les maîtres, celte, révi-
sion ne se fera pas-

Nous sommes donc obligés, pour ar-
river a bannir la politique des Conseils
municipaux, de faire de la politique
pour en chasser tous les ennemis des
droits du peuple. La majorité dans les
assemblées communales nous donnera
la majorité au Sénat, celle citadelle jus-
qu'ici imprenable de la réaction, du
sectarisme et de l'égoïsme-

Ce que seront les élections dans les
campagnes, il est difficile de le prédire
sûrement. C'est môme avec une anxiété
pénible que tous ceux oui lu lient sans
trêve pour le triomphe d'idées voient

. arriver le jour où ces idées seront ju-
gées par les électeurs.

La déception que nous avons éprou-
vé en 1902 en voyant aue le pays n'a-
percevait pas l'abîme où on le condui-
sait, ne nous permet pas, malgré les
indications encourageantes que nous
avons reçues de partout, d'affirmer

qu'il aura enfin vu clair et qu'il se dé-
barrassera de ceux qui l'ont trompé.

On me. riait au nez quand j'affirmais
en 1902 que la loi contre les congréga-
tions aboutirait à la suppression de la
liberté de l'enseignement; quand je
disais que les radicaux et les socialis-
tes, étant les instruments et les valets
des juifs et de la haute banque, n'exé-
cuteraient aucune des réformes socia-
les que nous préconisons mieux
qu'eux, parce que ces réformes contri-
bueraient à l'affranchissement non seu-
lement du prolétariat, mais du peuple
de France tout entier.

Je déclare aujourd'hui que si les élec-
.lions municipales sont favorables au
Gouvernement, la séparation des Egli-
ses et de l'Etat se fera par la fermeture
des églises et l'interdiction aux prêtres
d'exercer leur ministère. Les quarante
millions du budget des cultes seront
absorbés par de nouvelles sinécures et
les batailles parlementaires que l'on li-
vrera autour de cette séparation feront
retarder de plusieurs années encore
la solution des auestions sociales.

En attendant, la suppression de la
liberté de l'enseignement votée par la
Chambre, met à la charge des con-
tribuables 1.600.00,0 enfants, cela nous
coûtera soixante millions par an qui
étaient payés jusqu'à ce jour par des
personnes de bonne volonté. Il faut
espérer que ces personnes de bonne
volonté sauront faire dorénavant de ces
millions un usage utile en instruisant
par le moyen de la presse lib'',!"''^ ces
grands enfants que sont les électeurs-
Avec les journaux nationalistes, on fait
$Jes élecleurs nationalistes, avec les
écoles congréganistes on fabriquait des
Waldeck, des Combes et des Monis,
des Empereurs et des Chautemps. Le
bloc anticlérical ayant tari la source
de son recrutement^ mourra d'inanH,
lion, c'est certain, mais cela nous coû-
tera cher et un peu plus de beurre
dans noire assiette. -eût mieux fait no-
tre affaire.

Les compatriotes de la région se ren-
dront-ils enfin compte de tout cela ?
Nous le leur répétons sur tous les tons
depuis plus de trois ans, nous leur
avons prouvé maintes et maintes fois
que le nationalisme seul est capable
de régénérer notre pays, . comme seul
il a pu metlre l'ordre d'ans les finances

"de la -ville de Paris, dont le dernier
emprunt de 160 millions a été couvert
89 fois.

Ce dernier fait indique à quel point
les élecleurs parisiens sont satisliils
de la majorité nationaliste du Confîil
municipal qui, malgré le préfet de la
Seine, leur a évité pour 12 millions
d'impôts nouveaux et a su leur donner
le gaz à bon marché.

Cette confiance est en tout cas un
précieux indice pour les élections de
dimanche prochain. Nous gagnerons à
Paris au moins une dizaine de sièges.
Ce sera une réponse éclatante à ceux
qui pensent et disent que le mouve-
ment nationaliste est mort. J'ai môme
la conviction que la province ne peut
que suivre l'exemple donné par Paris,
il y a quatre ans. Les idées sont lon-
gues à cheminer de Paris aux extré-
mités de la France, elles s'épuisent en
route el se perdent en s'ôgrehant. Mais
quand la source n'en est point tarie,
elles finissent toujours par parvenir
jusque dans les communes les plus
lointaines. De môme que tant que le
cœur bat, le sang, après s'être vivifié
dans les poumons, va vivifier à son
tour les plus éloignés et les plus ténus
des vaisseaux capillaires.

J'ai confiance, malgré tout, dans ce
1er mai; le bon sens de nos campa-
gnards, leur amour do l'indépendance,
leur esprit d'ordre et d'économie ne
peut pas s'accorder toujours avec Fin-
cohérence de nos gouvernants, leur es-
prit de domination et le peu de souci
qu'ils ont de la fortune publique.

En votant au 1°' mai contre les mi-

nistériels honteux ou avérés, les élec-
teurs indiqueront leur volonté formelle
d'en finir avec cette politique de haine,
de discorde et d'oppression, et on sera
obligé de tenir. compte de leur volonté.
S'ils volent pour, qu'ils s'apprêtent à
desserrer le cordon de leur bourse et à\
tendre l'échiné pour être bâtonnés par
nos modernes seigneurs les juifs et les
francs-maçons.

Henry JAREUEL.

Maies Wiitîg—t
LA LIBRE DISCUSSION

On aurait pu croire que, par uue con-
vention tacite des partis, la période élec-
torale actuelle se passerait sans voir se
renouveler les scènes répugnantes de sau-
vagerie auxquelles nous avions couliune
d'assister. 11 semblait que les énergumè-
nes avaient enfin compris que des vocifé-
rations ne valent pas uu bon argument et
qu'un coup de poing n'équivaut pas à une
démonstration.

Onseseraittrompé, puisquenous voyons
se reproduire des scènes de violence que>.
l'on croyait disparues.

Il est à remarquer que les provocateurs
appartiennent au parti gouvernemental ou
représentent de soi-disant apliminist.é-
riels, qui font cependant le jeu du minis-
tère. Si les bruyants individus qui, bien
que se prétendant républicains, n'ont pas
la moindre compréhension du régime dé-
mocratique, avaient quelque sentiment
de leur dignité personnelle, c'est avec
courtoisie que s'échangeraient des idées.
Mais il semble à ces professionnels du
chambardement qu'ils aient obtenu un
triomphe quand,par diverses manœuvres,
ils ont couvert la voie d'un orateur ou
troublé une réunion qui, sans leur inter-
vention, eût pu être pacifique.

Qu'est-ce que toutes -ces violences prou-
vent ? Rien, sinon la méconnaissance de
la liberté.

Dix agités peuvent empêcher mille ci-
toyens d'écouter. Mais cela ne prouve pas
que les dix aient raison contre les mille
autres.

La responsabilité de ces procédés, il.
faut le dire bien haut, incombe entière-
ment au gouvernement, qui n'a cessé de
favoriser ces mœurs d'Apaohes. Le minis-
tère a livré la rue aux fauteurs de désor-
dres, qui se sont ainsi cru tout permis, et
le Parlement lui-même a donné si souvent
le déplorable exemple de « l'obstruction »
systématique et "arbitraire que les parti-
sans du bloc en ont fait un article de leur
programme.

Il ne se passe pas de jour à la Chambre
des députés où nous n'assistions au spec-
tacle révoltant d'une majorité servilo
étouffant sous ses cris les légitimes pro-
testations d'une minorité indépendante.
Si les législateurs, qui passent pour être
d'une intellectualilé supérieure à la
moyenne, usent de pareils procédés, com-
ment ne veut-on pas que de plus frustes
cerveaux n'emploient pas à leur tour de
semblables moyens?

L'enseignement à tirer de ces déplora-
bles usages, c'est que ceux qui s'en ser-
vent ignorent que la République, dont ils
se réclament, devrait être un régime de
libre discussion dans lequel le droit pri-
merait la force.

Mais allez donc faire comprendre ces
vérités à des gens obtus qui croient que
la République est eu péril parce que quel-
ques religieux soignent avec dévouement
les malades l —- E. M.

Paris, 22 avril.
L'ESPION faARTIN. — Interviewé par le cor-

respondant du Petit Parisien à Cherbourg, le
lieutenant de vaisseau Po, commissaire rap-
porteur près le conseil de guerre qui doit ju-
ger le fourrier Martin, déclare qu'il est- faux
que Martin ait fait des aveux. If a ajouté que
son instruction est close et comme les charges

ne lui parurent pas suffisantes il a conclu à
un non lieu,

LES VOYAGES DE M. COMBES. — M. Com-
bes partira demain soir pour la Charente In-
férieure où il va inaugurer dimanche les
tramways do l'îlo d'Oléron. 11 rentrera lundi
à Paris.

LES P-RÉ6RMUTI0NS DE H. PELLETAN —
-M.-Pelletan a assisté ce soir à Philippeville
à un punch populaire auquel ont pris part
plus de raille personnes. M. Pellelan a parlé
de la politique générale suivie par le cabinet
actuel. Le ministre a recomman dé l'union
la plus complète pour assurer la victoire au
parti ministériel. Demain le ministre part
pour Gonstantine.

D'après le Petit Journal, le ministre de
la marine aurait décidé a réduire de quel-
ques jours son séjour en Tunisie pour se ren-
dre à Naples, où il assisterait le 2& à la revue,
navale . .

M. Pellelan arriverait à Naples sur le Dû-
Cnai/la. à bord duquel il se trouve actuelle-
ment.

INTERPELLATION SUR LA POLITIQUE GÉ-
NÉRALE — M. Syveton, député de Paris, a
adresse à M.. Combes la lettre suivante :

« Monsieur le président du Conseil, j'ai
l'honneur de vous informer que je me pro
pose de vous interpeller à la rentrée des
Chambres sur la politique générale du gou-
vernement.

« Veuillez, etc.
« Gabriel SYVETON. »

A la suite de récents incidents qui se pro-
duisirent dans le Ooubs et auxquels furent
tttèi.ées les. autorités administratives, M.
G.rosiean a écrit a M. Combes qu'il l'interpel-
lerait sur l'administration générale en France
et sur l'altitude des fonctionnaires dans les
élections municipales
.—; , —=^* —

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 22 avril.

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée, sous la présidence de M. Loubet.
N'assistaient pas à la séance c M. Mou-
geot, dont l'état de santé continue à être
grave ; MM. Pellelan, Chaumiô, Marué-
fouls et le général 'André, absents de
Paris.

La séance, qui a été très courte, a été
consacrée à l'expédition des affaires cou-
rantes.

Le prochain conseil aura lieu après le
retour d'Italie du président de la Répu-
blique.

Le présidentde la République a fait part
à ses collègues de la portée de son voyage
en Italie, dont on espère les meilleurs ré-
sultats, au point de vue extérieur et inté-
rieur.

M. Gombes doit rester à Paris durant
toute la période électorale, tandis que la
plupart des ministres encore présents à
Paris doivent s'absenter.

M. Combes, en l'absence de M. Delcassé,
se chargera de l'intérim des affaires étran-
gères. Il a déjà ceux de la guerre et de la
marine.
- - —-, «SB»» —:

M. HÛ1E0T KMMESÎ MALADE
Paris, 22 avril.

Nous lisons dans le Temps, sur la santé de
M. Mougeot :-

En publiant le bulletin d'hier soir, les
docteurs décidaient d'opérer une saignée.
Celte opération permit de retirer trois li-
tres environ de sang vicié. Ils pratiquè-
rent ensuite une injection d'un litre de
sérum physiologique.

Un peu après cette opération le malade
s'assoupissait, malgré une fièvre qui attei-
gnait 40 degrés. Durant la nuit une légère
amélioration se produisit, la température
s'abaissa progressivement et ce matin
quand les docteurs Hudelo et Merlclen re-
vinrent auprès de leur client, ils le trou-
vèrent dans un étal un peu moins alar-
mant que la veille.

A l'issue de la consultation qu'ils ont
tenue ce malin les docteurs n'ont pas ré-
digé de bulletin de sauté, mais ils décla-
raient à l'entourage du ministre que tout
en restant très grave, la situation n'était
cependant pas absolument compromise.

Au ministère où l'aggravation de la
maladie du ministre, aussi soudaine
qu'imprévue, a jeté dans le personnel une
véritable consternation, un grand nombre
d'hommes politiques se sont présentés
pour prendre des nouvelles de M. Mou-
geot. C'est d'abord M. Combes qui a rendu
visite à Mme Mougeot et il est venu l'as-
surer de toute sa sympathie dans les dou-
loureuses circonstances qu'elle traverse :
MM. Rouvier, Trouillot, Bôrard, Jean
Dupuy.

A tous il a été répondu que les mé<fe-
cins réservaient leur diagnostic et qu'ils
né pourraient émettre une opinion arrêtée
que dans les quarante-huit heures Après
qu'ils auront jugé de. l'effet produit par
l'injection de sang artificiel à laquelle ils
ont procédé.
__ _ «^—— 

M. Loubet en Italie
L'ENTHOUSIASME A ROfSE

Paris, 22 avril.
Au cours d'une conversation avec le

correspondant du Petit Parisien à Rome,
M. Barrera, ambassadeur de France, a
déclaré qu'il y aura dimanche sur le pas-
sage de M. Louoel 50J.OOO enthousiastes.

« Jamais rien de pareil, dit-il, n'aura été
vu dans la ville éternelle depuis l'heu-
reuse unification du royaume. L'auguste
approbation du roi et la collaboration do
la municipalité ont suscité des merveilles.
Ce sera l'apothéose de la bonne entente
entre l'Italie florissante et sa sœur fran-
çaise. Il n'y aura aucune manifestation
discordante ».

Le correspondant ajoute qu'à l'ambas-
sade on n'attache aucune importance aux
manifestations siciliennes en l'honneur de
Guillaume dont la presse officieuse ita-
lienne, d'ailleurs, augmente considéra-
blement l'ampleur.

M. Nisard, représentant de la Franco
près le Vatican, déclare que le chaleu-
reux accueil de l'Iialie à M. Loubet est
l'ouvrage do M. Barrère. « L'œuvre de
M. Barrère, dit-il, est superbe; les fétes
prochaines le prouveront. Une telle con-
ciliât ion fait naître l'amitié la plus fran-
che. Que désirer de plus ? Aujourd'hui
donne un gage sérieux pour demain. »

Et comme le correspondant insiste pour
savoir quel sera le rôle de l'ambassadeur
près le Saint-Siège, M. Nisard indique
oue la durée des fêles sera pour lui un
temps de vacances, personne, ajoule-t-il,
n'ira au Vatican.

INTERVIEW DE Ë. IMBIT
Paris, 22 avril.

Le Matin reproduit le récit d'une en-
trevue qu'a eu lieu hier te correspondant
de la Tritmnaa. Paris, avec M. Loubet,
qui se déclare très satisfait du voyage
qu'il va entreprendre parce que c'est un
nouveau pas vers l'amitié intime des
deux pays, rapprochement économique
auquel M. Loubet est heureux d'avoir
contribué personnellement « Maintenant;
ajoute-t-il/nous sommes arrivés aux mani-
festations plus évidentes de vraie amitié
des deux nations. Vous avez été témoins
de la façon avec laquelle Paris accueillit
le roi et la reine d'Italie.

— Certainement, répondit le correspon-
dant ûël&î'i'ï&umt, niais je suis sûr, M.
le président, que vous Irouverca le même
accueil dans ma patrie.

— Je le sais, reprit M. Loubei, je con-
nais tout ce que Ton prépare à Rome et à
Naples, et j'en suis bien satisfait.

 ; ^

ft.wn.QllI fP'iP Pnft'Q4>A'9ÀfïflMiitiOMSiû bytiaiàiiuIUR
Paris, 22 avril.

On sait que le « bloc » a fait afficher la
Déclaration dos Droits de l'Homme et du
Cioyen dans toutes les écoles primaires.

En voici le résultat :
Pour l'examen du certificat d'études pri-

maire, on avait donné, à Paris, le sujet do
« rédaction » suivant :

« Qu'est-ce que ia Déclarai ion des Droiis
de l'Homme et du Citoyen? Quand al- elle
été proclamée ? Quelles en sont les princi-
pales dispositions ? »

Un des candidats, élève d'une école laï-
que du vingtième arrondissement, a remis
la composition suivante :

« La Déclaration des Droits de l'Homme
et du Citoyen consiste en ce que l'homme
et le ciloyeu put le droit de faire ce qu'ils
veulent, sans que personne ne s'en occupe.
Ainsi ils pourraient travailler dans les
chapeaux, ils pourraient travailler n'im-
porte quelle forme, n'importe quelle peau,
soit le velours, soit la peau de lapin, tan-
dis que, dans le temps, ceux qui voulaient
être chapeliers devaient travailler la forme
que leur disait l'Etal. Avant, les paysans
qui ne payaient pas le cens électoral, ne
pouvaient, pas voter; maintenant, après
la loi faite en 1809, tout le monde est élec-
teur, les riches comme les pauvres. »

N'est-ce pas exquis et le « bloc » n'a-t-
il pas le droit d'être fier de son œuvre
scolaire ?

La lirrélree-JaponaiBs
LES COBATS DES 13 El 14 MU,

Rapport officiel do l'amiral Alexaïeff, — On»
belle défense. — Un contre trois. — Lee

opérations militaires. — Bruit de la
disgrâce d'Alaxaîeff. — Nlou-

Tchouang bombardé. — Dé-
pêches diverses. .

LA BATAILLE DU 12 AVRIL. — RAPPORT
CE L'AMIRAL ALEXEÏEFF

Saint-Pétersbourg, 22 avril.

Voici un télégramme officiel de l'amiral
Alexeïeff au tsar, en date du 21 avril, au
sujet du dernier combat de Port-Arthur &

Je rapporte respectueusement à Votre
Majesté que le 11 avril, l'escadre à
effectif complet est partie longeant les
"hauteurs et a pris le large, à six mille»
au sud, pour effectuer ses évolutions»
Vers lo soir, elle regagne le port. Lo
12 avril, la flottille de huit torpilleurs
est sortie pour inspecter les îles. Elis
avait reçu l'ordre d'attaquer l'ennemi si
elle le rencontrait, mais la nuit et uns
forte pluie étant survenues, les trois
torpilleurs s'écartèrefit de la flottille.
Deux revinrent à l'aube à Port-Arthur,

.Le StrascJmy rencontra quatre torpil-
leurs ennemis.

D'après dos témoignages des mate-
lots, le Straschny prit, par suite de
l'obscurité, des torpilleurs japonais
pour des torpilleurs russes, et les rejoi-
gnit en leur donnant un signal de re-
connaissance. Mais à l'aube, il fut re-
connu par l'ennemi et un combat eut
lieu à une courte distance. Dans ce com-
bat le commandant, un enseigne, l'in-
génieur et la plus grande partie de
l'équipage furent tués. Un lieutenant,
quoique blessé, continua à tirer contre
l'ennemi,

Dès que lo jour paru, le. 12 avril, le
Bayan sortit pour soutenir les torpil-
leurs et se porta au devant d'eux par
une marche rapide. A environ 16 milles
de Port-Arthur, le Bayan vil le Stras-
chny luttant contre les quatre torpil-
leurs japonais. Bientôt après, iyie explo-
sion se produisit et lo Sirascnny som-
bra.

Eloignant à coups de canon les tor-
pilleurs ennemis, le Bayan s'approcha
du lieu du combat, mit ses canots à la
mer, eut lo temps do sauver le reste de
l'équipage qui, malheureusement, ne
comprenait plus que cinq hommes sur-
nageant. En effectuant ce sauvetage le
croiseur dut présenter le flanc droit à
six croiseurs japonais qui approchaient
et ouvrirent le feu sur lui.

Ayant remonté ses canots, le Bayan
regagna le port sans dégâts et sans
perte, quoique couvert d'éclats d'obus.

La Diana ai cinq torpilleurs s'étaient
empressés de se porter à son secours.
En mémo temps, étaient sortis dorade
d'autres croiseurs, les cuirassés Petro-
pawlosfi et Poliava, ainsi que quelques
torpilleurs. Les cuirassés formaient une
colonne do fil, lo Bayan, en tête, les
torpilleurs en flanc, Le commandant de
la flotte se dirigea vers le lieu du com-
bat livré par le Slraschny dont se rap-
prochèrent à nouveau les torpilleurs et
les croiseurs japonais. Après unecourte
canonnade à 50 encablures, les navires
ennemis regagnèrent lo largo".

A 8 heures 40 du matin apparut l'es-
cadre cuirassée japonaise comprenant
neuf navires. Les bâti menls russes so
dirigèrent alors vers Port-Arlhur, sur
rade; ils furent rejoints par ie PoMvda,
le Perewiel et le Sebasîopol qui sor-
taient du goulet.
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monde aristocratique, s'est logé là pour y
recevoir ' non aise les jeunes personnes
sans préjugés qui lui font la joie do met-
tre au pillage son porte-monnaie bien
garni, et ces demoiselles sont nombreu-
ses... Ce Poméranien étant un pigeon,
c'est pain bénit de le plumer un peu... —
Je l'ai rencontré cinq ou six fois dans
des tripots demi-mondains ou mon nom
de Lorbac et mon titre de comte me don-
nent un relief de premier ordre... — Le
dernier des Angelis s'est entiché de moi...
il m'enveloppe de considération... il ma
consulte... il m'admire... — C'est «n na:f
et un joueur... — Il s'emballe dans la dé-1

 veine et, quand il a perdu la tête, il tire
à cinq au baccara... — En aidant un peu
le hasard on peut lui gagner de grosses
sommes, avec la certitude absolue que
le brave garçon n'y verra que du feu...

— Je commence à comprendre...— mur-
mura Vogel.

— L'idée m'est venue, — poursuivit
Charles Laurent, — de l'amener sur un
terrain propice, où je pourrais agir m
toute liberté...

— Et vous avez choisi ma maison...
— Ai-je eu tort ?
— Non pas...
— J'étais sans rival autrefois dans ces

habiletés auxquelles on donne de vilains
noms... — J'ai travaillé hier pendant une
heure, et je me suis prouvé facilemeat
que je n'avais rien perdu de ma fo?"e...
oûr de. moi-même désormais, j'ai pron^sé
ttu Poméranien de le présenter à mon
ami bien cher le baron de Précy, homme
aimable chez qui l'on rencontre les pins

I charmantes femmaa da Paria et le»

joueurs les plus sérieux des grands cer-
cles... cette proposition l'a comblé d'une
joie si vive qu'ii ne savait comment m?.
témoigner sa^w-titude... — Bref, -il vien-
dra me demander ce soir, un peu aprèd
d;x heures, T'ec un portefeuille bien
garni... — De ijnn côté j'ai dans mes po-
chez d'assez jolis paquets de cartes pré-
parées dont vous me direz des nouvelles...
— Présentement vous savez tout, cher
baron... •— Suis-je excusé ?...

— Certes, et s'il devient nécessaire de
vous donner un bon coup de main, comp-
tez sur moi... — Il est bien entendu que
nous partagerons...

— Je l'ai toujours crompris ainsi !...
Oui, nous partagerons en frères... — Mais
il y a encore autre chose... — J'ai sur le
Poméranien certaines idées dont je- vouj
parlerai plus tard...

— Pourquoi pas tout de suite ?
— Il est trop tôt... — Le projet n'est pas

mûr... — Je puis vous dire cependant
qu'il s'agirait .de nous remetre à flot en
dépouillant radicalement notre homme,
ce qui nous permettrait de mener à bonne
fin ma colossale entreprise des billets de
banque contrefaits... — Voilà l'objectif
— Les moyens d'exécution me font encore
défaut, mais je cherche... Je trouverii...
Nous en recauserons

— Songez que le temps presse ! — dit
Vogel. — Tout craque autour de nous !—
L'effondrement est proche... — Cette
malheureuse traite de mille écus a sonné
le tocsin !... On veille...

— Bah 1 vous êtes un alarmiste... —
Nous nous en tirerons, vous verre !... —

A pronos, cher baron, donnez-moi doï
nouvelles de la jolie madame Vogel. .

— Madame Vogel va le mieux du mon-
de... — répondit sèchement Hermann, qui
n'aimait point que Charles Laurent lui
parlât de Valentine.

— Toujours à la campagne ?
— Toujours.

's — Présentez-lui, je vous prie, mes hom-
mages...

— Je n'v manquerai pas...
La conversation en était là.
Le timbre du vestibule retentit.
Le valet de chambre ouvrit la porte du

premier salon et annonça :
— Monsieur Maurice Villara...

X
Maurice Villars, — disions-nous au dé-

but de ce récit, en présentant l'oncle de
Valentine à nos lecteurs — n'avait que
cinquante-quatre on cinquante-cinq ans,
mais il paraissait presque centenaire, ou
du moins on ne pouvait faire sur son âge
que des conjectures vagues et erronées,
tant il offrait :1a navrante image de la
décrépitude dans ce qu'elle a de plus re-
poussant, — la décrépitude parée, maquil-
lée, voulant à tout prix s'embellir.

Depuis cette époque, le célibataire sem-
blait vieilli- de vingt ans au moins.

Il entra dans le salon en redressant
son échine raidie et en s'efforçant de se
donner une allure leste et dégagée, mais
cette tentative fut au moment de'lui jouer
un mauvais tour, car il chancela dès ies
premiers **>« »* «e serait abattu certaine-

ment si Vogel, qui s'avançait vivement à
sa rencontre, ne se fût -précipité pour le
soutenir.

— Ma parole d'honneur, cher ami, j'ai
failli tomber... — dit-il d'une voix caver-
neuse et chevrotante en se crampo'iaant
au bras de son hôte. — C'est la chose la
plus étonnante, la plus inexplicable, car
vous savez si je suis solide...

— Vous aviez fait un faux pas, /ion bon
Maurice... — répliqua Vogel, — cela ar-
rive à tout le monde...

— Oui, sans doute, mais ça ne m'ar-
rive jamais à moi... — Bonsoir, Corme...
— ajouta Maurice Villars en donnant une
poignée de main à Charles Laurent. —-
Enchanté de vous voir, enchanté tout à
fait...

Le vieux garçon était vêtu avec une re-
cherche, ou pour mieux dire avec une
coquetterie prodigieuse et d'un goût con-
testable. — Le travail de restauration
accompli sur son visage méritait de ne
point passer inaperçu.

Sa perruque brune à raie médiane of-
frait les ondulations les plus juvéniles
qu'il fût possible d'imaginer.

Une couche épaisse 'de pastel avait mis.
sion de dissimuler les rides et les bour-
soufluress de l'épiderme facial. — Les lè-
vres étaient d'un rouge violent et les
moustaches d'un noir brutal.

Rien ne se pouvait imaginer de plus
étrange et de plus grotesque à la fois
que cette fête de mort maquillée.

Le col, rabattu très bas sur la mince
cravate blanche, laissait voir le cou.

plissé rouge et rugueux comme celui d'un
dindon,

Maurice Villars portait un gilet en cœur
de satin noir à boutons do corail sur un.
transparent de soie cramoisie. — Trois
gros diamants fermaient sa chemise.

Un énorme gardénia fleurissait à sa
boutonnière.

Ses pauvres petites jambes en fuseau
ballottaient clans un pantalon noir rem.
bourré comme un maillot et dont les mol-
lets postiches avaient tourné légèrement;

Il tenait de la main gauche, avec désin«
voiture, un claque doublé de satin rose
et muni d'une passementerie constellée
«*e perles d'acier.

Ce fantôme fardé et chancelant, ce spec-
tre sinistre et comique était, de la têt8
aux pieds, inondé de parfums.

A ces émanations, où le musc et l'anv
bre s'unissaient au bouquet do Chantilly,
semblait se mêler une sorte de senteur
terreuse et sépulcrale.

Toutes les minutes, ou à peu près,.
Maurice Villars avait un petit accès de
tous. — Des flocons d'écume rougeâtrô
apparaissaient alors aux commissures de
ses lèvres peintes qu'il . tamponnait déli-
catement avec son mouchoir en ayant ;
soin, dans ce geste, de faire étinceler l'é->
nonne diamant d'une lourde bague qu'il
portait par-dessus son gant au doigt an-
nulaire de la main droite.

• §A suivre.)



a LE RAPPEU REPUBLICAtN

l~ L'escadre se forma dans l'ordre suï-

Tant : Ashold, Bayan, Diana, Petro-
patolosh, Peresviet, Pobieda, Novik ;
cinq torpilleurs et deux croiseurs porte-

torpilles se tenaient sur le flanc gau-

che.
, Les navires russes s'approchèrent

jusqu'à la hauteur de l'entrée du gou-
let ; quand les torpilleurs eurent été si-

gnalés rentrés au port les croiseurs

sortirent en évoluant.

Le Petropawlosh se trouvait en tête;

il se dirigea vers l'est en conservant

l'ennemi à sa droite.
A neuf heures quarante-trois, une

explosion se produisit sur le flanc droit

du Petropawlosh, puis une seconde
plus forte eut lieu sous la passerelle.

On vit sortir du navire une épaisse co-

lonne de fumée jaune et verte ; succes-

sivement le mât, la cheminée et la pas-

. serelle sautèrent. Le cuirassé s'inclina

sur le flanc droit, la poupe sortit de

l'eau mettant à nu l'hélice qui conti-

nuait à travailler en l'air. Le Petropaw-

losh était entouré de flammes ; il

coula en deux minutes, s'enfonçant par

la proue.
Une partie de l'équipage fut sauvée.

Le croiseur Gaidamah, grâce à ses

moyens directs de secours et en se
servant de ses chaloupes réussit à sau-

ver le grand duc Cyrille, deux officiers
et quarante-sept matelots. Les torpil-

leurs et les chaloupes du Poltava et do
l'Ashold recueillaient d'autre part les

naufragés. Le nombre total des sauvés

est de sept officiers et de soixante-

treize matelots.
Le cuirassé Poltava qui suivait à deux

encablures fit stoper sa machine et

* resta sur le lieu du sinistre. Au signal

de l'amiral, le prince Ouchtomsky, les

autres navires se dirigèrent sur l'entrée
du port en manœuvrant vers le Peres-

met. Une torpille éclata sous le flanc
droit du cuirassé Pobieda qui s'inclina

sur le flanc, mais eontinua cependant
sa route et entra au port le premier.

Tous les autres navires y pénétrèrent

après lui. L'ennemi resta en vue jus-

qu'à 3 heures et s'éloigna ensuite.
La nuit qui précéda la sortie de l'es-

cadre on avait aperçu au loin, en rade,
les feux et silhouettes de navires et le

commandant de la flotte avait . veillé
personnellement jusqu'à l'aube à bord
du croiseur Diana, stationnant dans la

.rade extérieure, sur le coffre. Il ne
l'avait quitté qu'à 4 heures du matin. .

Pour conclure, je prends la liberté de
vous annoncer respectueusement que

malgré les insuccès qui ont atteint la flot-

te du Pacifique, l'esprit et le moral des

équipages restent à la hauteur du de-
voir qui incombe à ceux-ci. Les gra-".

lieuses paroles que Votre Majesté a

adressées aux marins, au moment d'é-

preuves pénibles, servent de consola-

tion et de soutien à toute l'armée dans
ses efforts pour vaincre l'ennemi à la

gloire d'un monarque adoré et de la

patrie.

BRUIT DE DISGRÂCE DE L'ÂWSIKAL,
ALEXEÏEFF

Paris, 22 avril.

Le Matin et le Petit Parisien publient
nue dépêche de Saint-Pétersbourg' repro-
duisant le bruit que l'empereur aurait dé-
cidé de rappeler l'amiral Alexeïeff.

Le Matin dit que l'amiral Skrydloff au-
rait mis cette condition â l'acceptation de
«on nouveau commandement.

L'iNCENOlE DU PALAIS IMPERIAL
DE SÉOUL

Londres, 22 avril.
Le correspondant du Standard à Shanghaï

télégraphie le" 21 :

Le bruit court que l'incendie du palais
de Séoul est dû aux agissements du parti
russophlle. Des centaines de fonctionnai-
res du palais ont été arrêtés sous l'incul-
pation de vol et de pillage à la suite de
l'incendie.

EXÉCUTSON D'ESPSONS JAPONAIS
Saint-Pétersbourg, 22 avril.

Le général Kouropalkine annonce l'exé-
cution de deux officiers japonais, con-
damnés à être pendus pour la destruc-
tion de chemins de fer et qu'il a fait fu-
siller par égard à leur qualité d'officiers.

NAVIRES JAPONAIS COULÉS

Shanghaï, 22 avril.

On annonce de source autorisée que
lors de la dernière attaque du 13 avril à
Port-Arthur, un croiseur et deux contre-
torpilleurs japonais furen t coulés par les
Russes. On croit que ce croiseur serait le
Ashuma.

Le corps du contre-amiral Molas, chef
d'état-major de l'amiral Makharoff a été
rejeté au rivage de Porl-Artb.ur.La moitié
du crâne était enlevée et les pieds arra-
chés.

LES OPÉRATIONS MILITAIRES
Londres, 22 avril.

On mande de Séoul au Daily Teleyraph.
11 n'y a que 60 cavaliers russes a Son-

Ching. La présence de troupes russes dans
cette région est sans importance pour les
Japonais qui semblent laisser de coté
avec intention la partie montagneuse si-
tuée au nord-est de la Corée. Le quartier
générale est installé ici.

Tokio, 22 avril.

Plusieurs escarmouches ont eu lieu sur
le Yalou. Les Russes, déguisés en Chinois,
cherchent à reconnaître les positions des
Japonais. Les  éclaireurs de l'infanterie
russe sont établis à Ïchung-Tchiang-Tai.
. On s'attend à une bataille.

Les autorités russes notifient que le
port de Niou-Ghwaiig serait ouvert du
point du jour au crépuscule du scir.

Un messager venant du Yalou rapporte
quô les avant-postes japonais sont près
des retranchements russes, avec des corps
de troupes importants à cinq milles der-
rière eux.

Le correspondant du Standard à
Shanghaï télégraphie que l'amiral Togo
estime que. la puissance de l'escadre russe
& été réduite des 4/5.

Une dépèche de Saint-Pétersbourg au
Standard, dit que le bruit court que tes
Japonais ont bombardé Niou-'Chwang et
ont débarqué les troupes qui essaieront
probablement d'effectuer leur jonction
avec celles qu'on suppose avoir été débar-
quées à l'embouchure du Yalou, il y a
trois joue .

ULTIMATUM A LA CHINE
Shanghaï, 22 avril.

L'amiral Alexcïen* a demandé à la cour
de Chine le retrait des troupes chinoises
à 20 milles de Moukden dans trois se-
maines.

Il a fixé trois jours pour la réception
d'une réponse.
—-—i—i—— «a^. 1 •

FHAUDES mcrDBALBS El GOBEE
L'ÉLECTION DE CALVI FRAUDÉE

Ajaccio, 22 avril.

L'éleclion de M. Ghaleil, en remplace-
ment de M. Malaspina, décédé, va être
portée devant la Chambre avec une de-
mande d'invalidation. Des fraudes nom-
breuses auraient été commises dans plu-
sieurs communes.

L'incident le plus sérieux s'est'produità
Messo-Là^les ministériels n'ont gardé au-
cune mesure. Sur 483 électeurs que comp-
te celte commune,143 avaient affirmé leur
intention de voter pour le candidat local
et indépendant, M. Fabiani, conseiller à la
Cour d'appel de Nîmes, ils l'ont fait en
effet.

Les partisans de M. Chaleil ont alors ré-
solu, au moment du scrutin, de donner
quand même la majorité à M. Chaleil. Ils
ont organisé une rixe devant la mairie.
Arrivés par surprise à pénétrer dans la
salle, Ils se sont emparés de l'urne, ils
l'ont jetée par la fenêtre et les bulletins
ont été brûlés.

Puis, on a fait savoir au chef-lieu de
canton que M. Chaleil avait eu la majo-
rité, et celui-ci a été proclamé élu.

 1 «dt$g»a- —

Les Élections Municipales
, CIRCULAIRE GOUVERNEMENTALE

Paris, 22 avril.
Le ministre de l'intérieur vient d'adres-

ser à tous les préfets une circulaire rela -
tive aux opérations électorales, dans la-
quelle il résume en les complétant sur
certains points les Instructions de ses pré-
décesseurs.

La circulaire insulte d'une façon spé-
ciale sur l'article 3 ue la loi du 30 novem-
bre 1875, qui détend la distribution des
bulletins de vote, des professions de foi
et des circulaires des candidats par- les
agents de l'autorité.

Le ministre invile les préfets â recom-
mander aux maires de leur département
de veiller à ce que les gardes champêtres,
agents de police, appariteurs, etc., s'abs-
tiennent do distribuer des écrits électo-
raux, de quelque nature que ce soit. Ils
peuvent, cependant, continuer à être
chargés de la remiso des cartes aux
électeurs.

L'ESPIOII oTiâLZÉÏLLE
Paris, 22 avril.

Le. correspondant du Temps à Nancy
envoie à son journal des renseignements
sur l'affaire d'espionnage de Malzéville.
D'après le Temps, Dine fournissait du
fourrage à la garnison de Metz et chercha
à corrompre l'entrepreneur français ayant
élevé les forts, et présenta cet entrepre-
neur à un officier prussien qui offrit de
fortes sommes allant jusqu'à 50.000 francs
pour la livraison des renseignements et
les plans de la forteresse.

Ayant ainsi une certitude, le parquet
le Nancy arrêta Dine.

h'ËHLSJVTMBH?* DES CHRISTS
fVu barreau de TSionon. — Eloquents

protestation.

Thonon-les-Bains, 22 avril.
Jeudi soir, à l'ouverture de l'audience»

VIe Grandperret, bâtonnier de l'ordre des
ivocats, s'est exprimé en ces termes :

C'est avec une douloureuse émotion que je
merche en vain, dans le sanctuaire de la Jns-
ico, l'image vénérée de Celui qui fut le Juste
>ar excellence.

Ce sentiment pénible, le Conseil de l'Ordre
it la majorité de mes confrères l'éprouvent,
:t c'est de leur aveu formel que je l'exprime
ci.

La circulaire ministérielle qui vient d'exiler
e Christ du prôloire, ne nous semble pas
)lus conforme au droit qu'aux véritables in-
érêts de la Justice : aux yeux de l'immense
najoritô des Français, elle apparaît au con-
raire comme une inutile provocation.
En formulant ces regrets, qui laissent hors

le cause le tribunal vis-à-vis duquel nous con-
;ervons la plus grande déférence, je suis con-
/aincu de remplir, au nom de mes confrères,
in devoir impérieusement commandé par no-
,re conscience et par la tradition respectée de
îos anciens, les Bâtonniers défunts mes pré-
lécesseurs.

Après Ma Grandperret, M8 Bouvier a
>rononcé à son tour ces paroles :

Je tiens â m'associer en mon nom person-
îel à la protestation qu'avec l'autorité qui
s'attache au bàtonnat vient de vous faire en-
endre mon confrère Grandperret.
Pour le faire je n'ai qu'à me souvenir de

leux choses : que je suis catholique et libéral;
'X, si bien, sur un autre terrain certaines
dées peuvent nous séparer, ces deux souve-
îirs me suffisent pour associer ma protesta-
ion à la sienne alors surtout qu'aucune loi
•éoulièrement rendue ne pouvait nous faire
ir'évoir l'enlèvement du Christ qui présidait à
îos andiences.

iïiijilMlïriirë
LES INCIDENTS DE PLOERR/1EL

Nantes, 22 avril.

Ce matin, à huit heures, le conseil de
nierre du 11» corps, présidé par le colonel
le Reviers de Mauny,du 65e d'infanterie.a
îommencé l'affaire des cinq officiers du
.16* d'infanterie qui refusèrent de parlici-
>er à l'expulsion des Frères de Ploërmel,
e 12 février dernier.

Le siège du ministère public est occupé
>ar le lieutenant-colonel Lemoine,qui a eu
léjà à requérir dans les précédentes affai-
•es du même geiire,notammcht dans celles
lu lieutenant-colonel de Saint-Remy et
lu commandant Leroy-Ladurie. Au banc
la la défense sont assis Mcs Linycr, Vinau-
loau, Puget et Gdussot, du barreau de
Nantes.

L'accusation rappelle que le préfet du
Morbihan adressa une réquisition au gè-
lerai Lebon, lequel donna l'ordre de cons-
ituervm détachement composé de quatre
iompagnies. Au moment de partir de
Cannes, les cinq inculpés demandèrent au
•ommandaut Pobeguin s'il avait en mains
a réquisition ou du moins s'il l'avait eue.
>ur une réponse négative du commandaRt,
Is rentrèrent chez eux.
Yiiigt-qmiiro heures après, un télé-

gramme du ministre de la guerre leur
ivanl enjoint l'ordre de rejoindre Ploér-
iicl, lis obéiront, estimant qu'il, ne s'agis-
laHplus cette fois d'une réquisition Civile,
nais d'un ordre militaire.

L'acte d'accusation conteste cette ma-
dère de voir.

L'audience est remise à une heure, La

, salle est absolument comble. La prrjle est
immédiatement donnée , au lieutenant-
colonel Lemoine pour son réquisitoire.

L'organe du ministère public s'altaohe
à démontrerque la réquisition civile ne
fut adressée par le préfet du Morbihan
qu'au général Lebon et que les ordres
donnés par celui-ci pour en assurer l'exé-
cution furent purement militaires. Après
avoir rappelé les événements du 12 février,
le lieutenant-colonel Lemoine dit que la
théorie des inculpés n'est fondée ni en fait
ni en droit. Ils ne se sont pas trouvés en
présence d'une réquisition, et un soldat ne
doit pas savoir pour quel motif on le com-
mande. Les inculpés- ne pourraient soute-
nir cette thèse que si une réquisition civile
avait été adressée directement à chacun
d'eux.

Quant à la prétendue irrégularité pro-
venant de la non exécution de l'article 21
de la loi du 3 août 1701, c'est-à-dire de ce
que la réquisition ne fut pas lue aux trou-
pes, le ministère public soutient que cet
article n'était nullement applicable dans
la circonstance. Au reste, lorsque celte
môme division de Vannes eut à réprimer
les désordres d'Hennebont, il ne vint à
l'esprit d'aucun officier de demander la
lecture de la réquisition en vertu de la-
quelle on l'envoyait. L'armée ne doit
qu'obéir.

L'audience continue.
 . -<§e. ;

LES GRANDES VACANCES
Paris, 22 avril.

Nous avons signalé la décision prise par
le conseil supérieur de l'instruction publi-
que maintenant le statu quo contre l'avis
des familles et conformément à celui des
professeurs.

M. Engerand, député du Calvados, est
l'auteur d'un projet d'avancement des
grandes vacances et le Parlement est saisi
de la question. Il a fait à cet égard les dé-
clarations suivantes :

La décision du conseil supérieur de l'instruc-
tion publique ne me surprend pas. Toujours
le corps enseignant a été en majorité hostile
à la reforme que je propose. Cette attitude
universitaire déconcerte un peu l'opinion et
beaucoup se disent que ce n'était vraimentpas
la peine de solliciter l'avis des familles sur
cette question, pour faire exactement le con-
traire.

. Je crois et j'espère que la .Chambre sera
plus respectueuse de la décision du suffrage
universel.

La solution que je préconise consiste, tout
en laissant intactes les vacances de Pâques et
du Jour de l'An, à supprimer en cours d'an-
nées quatre ou cinq jours de congés supplé-
mentaires, ce qui permettrait de fixer la du-
rée des grandes vacances du 14 juillet aux en-
virons du 22 septembre.

On pourrait aussi faire un peu de décentra-
lisation et fixer par académies la date des gran-
des vacances,d'après le vœu des familles. On
a à cet égard des indications très nettes.
D'après les documents mômes du ministère de
l'instruction publique, sur 16 académies, il y
en a dix où les familles se sont prononcées
contre le maintien du statu quo: Paris, par
8.875 voix contre 4.666; Aix, 3.512 contre
1.461; Caen, 2.174 contre 1.042 ; Chambéry, 431
contre 325; Clermonl-Ferrnd, 1535 contre
1.407; Grenoble 696 contre 416; Lille, 3.265
contre 2577 ; Lyon, 1.976 contre 1.489 ; Mont-
pellier, 1.966 contre 1.355 ; Rennes, 3.027 con-
tre 1.267.

Dans dix Académies sur seize, les familles
se sont prononcées pour la fixation des gran-
des vacances du 14 juillet au 15 septembre .•
Paris, par 8.139 voix contre 5.768 ; Caen, 2.476
contre 970; Clermont-Ferrand; 1 650 contre
1.288 ; Grenoble, 919 contre 782 ; Chambéry,
382 contre 376; Lille, 3 997 contre 2.107 ; Lyon
1.795 contre 1.685 ; Nancy, 1.305 contre 1.216 :
Poitiers, 2.142 contre 1.915; Rennes, 3.293 con-
tre 1.276.

LES VOLEUBS~DiËlTriïËS
La bantie cie Cherbourg. — Comment on 1

opàre. — L'instruction.

Paris, 22 avril.
M. Flory n'a pas encore interrogé les

six individus dont nous avons annoncé
hier l'arrestation, et qui falsifiaient les
numéros des titres. Il attend le résultat
de certaines enquêtes préliminaires.

L'habileté du graveur Lancltmann était
telle qu'on doit se féliciter qu'il n'ait pas
eu le temps d'opérer davantage ; il eût
causé de graves perturbations dans le
commerce des titres, et occasionné des
pertes sensibles aux banquiers qui ache-
taient et revendaient — de bonne foi —
le produit de ses travaux.

M. Hamard estime que la bande Cham-
breby n'avait guère possédé plus de
200.000 fr. de titres. C'est, du reste, un
assez joli chiffre. L'entreprise débutait,
et elle aurait été menée bon train, car les
faussaires savaient très bien que leurs
opérations ne pourraient se poursuivre
indéfiniment. Ils n'ont montré aucune sur-
prise quand on les a arrêtés. Un peu plus
tôt, un peu plus tard 1 Ils savaient que
cela ne pouvait durer.

L'arrestation de cette bande de filous
peut avoir des conséquences importantes
pour la découverte des auteurs de cer-
tains, vols et assassinats demeurés jus-
qu'ici impunis.

C'est ainsi qu'un bon nombre de titres
saisis chez Chabreby, à Bois-Colombes,
proviennent du vol commis, le 29 janvier
1902, rue de Chateaudun, 132, à Asnières,
chez Mme An Ha de Mauroy, l'ancienne
danseuse trouvée assassinée.

D'autres titres sont le produit de vols
commis, Je 5 novembre 1902, chez M. Guè-
bin, rentier, rue des Sablons, à Paris;
chez M. Mayer, rue de Ponthleu; chez M.
Châtel, maître d'hôtel à Annemasse (Hau-
te-Savoie) ; et le 30 novembre 1903, chez
Mlle Fauveàu, à Levallois-Perret. Des
gens étaient venus, un soir, dire à cette
demoiselle que sa sœur était malade; elle
avait promptement abandonné son domi-
cile, et pendant qu'elle était sortie, les
malfaiteurs avaient pillé son habitation .
On lui avait volé du Crédit Foncier » et
de la « Ville de Paris ».

On a trouvé, de plus, cent-treize titres
qui avaient été volés chez un banquier de
Toulouse : les cambrioleurs avaient péné-
tré dans la banque en coupant les vitres.
Enfin, il y avait chez le baron deChabreby
un titre qui provient très probablement
l'un entôlage. Pauvre titre !

M. Flory a demandé hier â son collègue,
M. Bastid, communication des dossiers
[l'une instruction ouverte depuis quelque
temps contre les nommés Tocqueville,
Garde et consorts, instruction qui pour-
rait bien avoir quelque rapport avec celle
rle M. Flory.

 «&- , ,

Tirages Financiers
VILLE DE PARIS 1892

Le n" 116.999 garnie iOO.OOOfr.
Le n° 342.423 gagne 50.000 fr.
Les n" 575.108 et 222.143 gagnent chacun

10.000 f r.
Les 30 numéros suivants gagnent chacun

l.CBOfr.:
508.734 374.025 111.427 284.501 494 527
>78 961 508.603 560.708 40.485 267.181
199.324 -152 021 399. G72 586.034 82.298
122.163 435.207 402.107 227.085 529.927 j
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SÏLHOUETTESÉLEGTORÂLES
LES CONSEILLERS SORTANTS

M. BEAUVISAGE
Une belle tête, comme son nom l'indi-

que. Une barbe, une chevelure, un front,
un lorgnon de savant romantique.

Derrière tout cela, il y a évidemment
beaucoup de sciences, car M. le docteur
Beauvlsage est officier d« l'Instruction
publique en même temps qu'adjoint au
maire.

En qualité d'adjoint et de savant pour
qui l'Histoire naturelle n'a plus aucun
secret, Beauvisage commande en géné-
ral en chef à tous les arbres des quais et
des promenades : c'est un personnage
considérable.

Son armée s'étend jusqu'au Parc où cet
homme prodigieux n'a pas son pareil
pour gratifier les plus minimes plantes,
d'appellations, barbares et rébarbatives en
a, en um ou en us, bien faites pour don-
ner aux populations ébaubies, unef...ière
idée des sciences exactes et les dégoûter
à tous jamais de la botanique !

En dehors des banquets officiels, où sa
barbe et sa boutonnière fleuries s'exhi-
bent non sans bonheur et des distribu-
tions de prix où sa science s'étale con-
sciencieusement en de scientifiques dis-
cours aux jeunes élèves, le docteur Beau-
visage herborise ; il herborise avec fré-
nésie, il herborise encore, il herborise
toujours, il herborise partout.

C'est un homme extraordinaire : au
conseil il trouverait le moyen d'herboriser
sur le crâne de Jacquet !

Des la belle saison, M. l'Adjoint n'existe
plus, ii fuit, il disparaît; il est mort?
no M : il herborise.

Muni d'une petite boîte et d'un filet
pour prendre les papillons, il part avec
quelques disciples, pour la verte prairie.

Alors, pour M.. le docteur Beauvisage,
le moindre brin d'herbe, le moindre trèfle
à quatre feuiibîs, prennent de gigantes-
ques proportions et il s'ingénie à leur
trouver des noms tellement pharamineux
que Coîéon en resterait pétrifié et dont la
prononciation seule, serait capable de faire
réaliser par Chcvrot, ce tour de force de
couvrir cent mètres au pas gymnastique I

On se demande vraiment pourquoi M.
Beauvisage s'est senti attiré vers la politi-
que qui paraît peu compatible avec ses
douces et inoffensives occupations ?

En vérité, M. le Docteur, écoutez moi ;
renoncez aux tourments et aux vanités
éphémères de la vie publique, contentez
vous d'herboriser ; car, malgré votre âge
respectable, vous ne serez jamais qu'un
politicien en herbe...

Léon BORDE.

LES ÉLECTIONS OE ISOO
Là 'ballottage «lu 13 mal.— A travers les ar-

rondissements. — L'union des radicaux
et des socialistes.— Majorité socialiste

Viennent les élections de ballottage du
13 mal. La campagne fut dure. Nous re-
viendrons plus tard sur ses incidents.

On sait que le deuxième arrondisse-
ment avait, dès le premier tour de scru-
tin, affirmé la victoire de la listé républi-
jaineprogressiste, avec des chiffres variant
le 4971 voir à 4888. La liste de l'Associa-
ion républicaine démocratique obtenait
1.600 voix à peine. C'était une véritable
léfaite qui jetait le désarroi le plus absolu
lans le clan opportuniste.

Quant à la liste socialiste, elle obtenait
i grand peine un peu plus de 200 voix.

Mais le bollottage affectait tous les au-
tres arrondissements.

Au premier arrondissement, deux listes
seules restent/en présence, celle du doc-
cur Gailleton et celle de M. Faugier. Le

13 mai assure, avec 4.627 voix à son chef,
e succès de la liste du maire qui com-
irend, avec M. Gailleton, MM. Clavel, Bi-
set, Applelon, Faure, Jacquet et Vécat. Le
adlcalisme uni au socialisme triomphe
le la liste modérée. M. Faugier n'a obtenu
[ue 3323 voix ; le dernier de la liste Gatl-
eton, M; Vécat, en a réuni 3. 441 ; c'est
léjà pour lui un succès inespéré, après
es réflexions désagréables dont il a été
'objet. Quant à la liste Serin, Boudet,
Senassy et à celle du Parti Ouvrier.Pero-
iln, Aiglon, etc , elles se sont évanouies.

Au troisième, arrondissement, la lutte
>st acharnée. Trois listes restent en pré-
enee, celle du Comité de Défense Répu-
ilicaine, à sa tête MM. Bataille, Decléris,
:tc, qui tient la tête \ celle de Concentra-
ion Socialiste Révolutionnaire, chef, le
itoyen Rognon ; enfin la Liste modérée,
lont le chef est M. Firmery.
C'est le Comité de défense républicaine

[ui obtient la victoire avec les voix sui-
antes : MM. Bataille, 8.290 voix ; Declô-
is, 8.045 ; Brunard, 8.231 ; Beauvisage,
1.120; Hoffher, 8.038; Chevrot, 7.943
lenut, 7.418 ; Abel. 7.161 ; Caillot, 7.526 ;
larle, 7.787 ; Albert, 6.560 ; Veyron,7.454 ;
lairet, 7.316 ; Roche, 6.417 ; Didler,5.713:
dasson, 6.509.
Aujourd'hui les temps sont bien chan-

;és et cette liste verra, en 1904, éliminer
ilusieurs représentants comme trop indé-
'endants ou trop tièdes.

*
m m

M. Frédéric Robin est tête de liste au
uatrième arrondissement pour le Comité
adical-socialiste des républicains. Mais
es cinq comités en présence au 6 mai,
eux seulement, avec des étiquettes diffé-
entes,se retrouveront en lutte au scrutin
[e ballottage.
La liste Robin a fusionné avec la liste

le concentration des forces républicaines
ocialistes et a accepté deux do ses candi-
dats, Victor Fort et Autheîme Simond. La
iste d'opposition républicaine, MM. Bo-
ùn, ChiroD, Nesme, Gaillard et Clerc,
bandonne le combat.
Le Parti ouvrier se retire de la lutte.
La Concentration de défense républl-

aine se retrouve donc seule en face du
îomité central, qui présente MM. Devic,
?hôvenet, Bolard, Rivière et Perronnet.
La liste de Concentration de défense

épublicaine est élne presque toute
.nlicro avec 2.944 voix à M. Dupont:
)elœuvre, 2.837 -, F. Robin, 2.870 ; V. Fort,
.701 ; le citoyen Simond est battu par
,1. Devic, avec 2.827 voix, seul élu de la
iste du Comité central.
On sait aue M. Frédéric Robin sera 1

contraint d'abandonner son poste d'adjoint,,
après ses démêlés tapageurs avec M. Au-
gagneur.

Au cinquième arrondissement, nous ne
trouvons plus que deux listes en présence.

Celle de la Concentration des forces ré-
publicaines et socialistes — c'est le même
mot d'ordre auxquels obéissent passive-
ment les radicaux de tous les arrondisse-
ments, en abandonnant leurs programmes
en faveur des socialistes — et la liste ré-
publicaine indépendante qui a fait la l'a»
sion avec l'union radicale progressiste, es
acceptant M. Sch mi tt, à la place de M.
Lebrun. Celle liste obtient, avec M. Rleu-
blanc entête, 3,621. La liste radicale so-
cialiste, avec M. Bossy, 4,935, MM. Voi-
dier, 4828 ; Blanc, 4,873 ; Lavigne, 4,792 ;
Mariefton, 4,789: Mermillon, 4,834; Mey-

,.nard, 4,818; Goléon, 4851, Raton, 4801,
est élue.

On sait les remarquables nullités dont
la liste triomphante étaitémaillée.

Nous arrivons enfin au sixième arron-
dissement, où deux listes restent égale-
ment en présence. Là encore, c'est l'al-
liance honteuse des radicaux et des pires
socialistes. On voit le citoyen Darme et
son ami Voillot, du Parti Ouvrier français,
marcher au combat côte à côte avec MM.
Augagneur, Cadet et P. Robin. Nous ne
parlons que pour mémoire des nullités
grotesques qui faisaient nombre sur la
liste, comme les Curtelin, Falconnier,
Fagot, etc. Les républicains indépendants
se présentent avec une liste de concentra-
tion réunissant des candidats de l'Union
Républicaine et de l'Union Progressiste,
ce sont MM. Vally, Fontaine. Gonindard,
Chambard-Hénon, Hiimbert, Ricanet, Che-
vrot, Brevet et Fougère,
La liste de défense obtient une moyenne
de 5000 voix ; les indépendants font triom-
pher MM. Vally et Gonindard, avec 4.995
et 4.777 voix. Les. citoyens Darme et Voit-
lot mordent la poussière. Sont élus MM.
Augagneur, Cadet, Roux, Fagot, Pierre
Robin, Curtelin, Falconnier, Vally et Go-
nindard.

Au cours de son mandat, M. Pierre Ro-
bin, traité avec une désinvolture sans pa-
reille par M. Augagneur, donnera sa dé-
mission d'ydjoint et de conseiller munici-
pal.

Telle sera la composition du conseil
municipal p©ur i'excrcicc 1900-1904.

Sa majorité sera, comme on le voit, ra-
dicale-social isle.

L'opposition libérale revient très affai-
blie dos perles du 6e arrondissement, où
M. Vally se retirera bientôt, laissant M.
Gonindard seul des républicains indépen-
dants, uni parfois, mais pas toujours, aux
progressistes du deuxième.

Nous allons arriver à la constitution du
bureau et à l'étude de cette gestion mou-
vementée.

{A Suivre). FranotScualre.

PSEBIE» ABH0H31SSÉHSE8T
Une réunion. — Cent cinquante électeurs

étaient réunis jeudi soir au café Taclion, rue
du Garet, pour entendre développer le pro-
gramme de- la Fédération républicaine. L'as-
sistance a applaudi les déclarations des
citoyens Liandrat, ûclorme, Groset et Louis
Keynaud. Golui-ci s'est attaché particulière-
ment â démontrer l'inanité de la réformé dé
l'octroi telle qu'elle a. été effectuée par M. Au-
gagneur. Le citoyen Fau?ier, ancien conseil-
ler municipal,1 qui assistait à la reunion et
dont la compétence en i matière budgétaire
n'est contesté par personne, a appuyé les, eri-'-
fiques du candidat Louis Keynaud et démon-
tre que M. Augagneur, grâce à sa politique
hasardeuse et aventureuse, avait gaspillé, ou
tout au moins employé à des usages qu'il né-
glige do faire connaître, les excédents des
précédents budgets qui constituaient la ré-
serve de la Ville et s'élevaient à plus de dix-
diuitcent mille francs.

Cette, dénionslralion claire et précise a pro-
fondément impressionné les électeurs pré-
sents.

L'ordre du jour acclamant la candidature
des citoyens Liandrat, Delorms, Groset et
Louis lleynaud a été adopté à l'unanimité.

DEUXIUË ABBQS0ISSE8EHT
Le « comité de concentration des forces so-

cialistes » oppose audacieusement une liste à
la liste des candidats libéraux.

Ges téméraires personnages ne sont autres
que MM. Edouard Arnaud, publicistc (?): Mou-
tet, avocat; Ollagnier pharmacien; Maurice
Vial, secrétaire de la Fédération socialiste au-
tonome du Rhône; Adolphe Moine, commer-
çant; . Chapolard, marchand de vins ; Guzin,
ouvrier mécanicien ; Gaillard, négociant.

TROISIEME AflRONDiSSEHENT
Groupe républicain libéral du troisième

arrondissement. — Belle réunion jeudi salle
Salomon, 47, grande rue de la Guillolière, où
500 citoyens avaient répondu à l'appel du co-
mité. M. le commandant Barbier préside, as-
de sisté MM. Gharbonnier,Jul.tian el Lolagnier.

Après un salut à l'assemblé", le président
donne la parole au citoyen 'liiierry qui, de
suite, prévient les citoyens présents qu'il se
tiendra à. leur disposition pour toutes les ob-
jections qu'on voudrait lui poser à condition
cependant qu'il s'agisse d'une discussion cour- ,
toise et non d'obstruction. L'orateur démon-
tre ensuite le défaut des organisations passa-
gères créées uniquement pour des luttes élec-
torales et rappelle quo le Groupe Républicain
Libéral n'entend pas ne vivre qu'un jour; les
questions sociales qui figurent à son pro-
gramme sont, dit-il, beaucoup trop importan-
tes et intéressantes pour qu'on puisse les ré-
soudre en quinze jours ou trois semaines.

Pour obtenir un résultat il faut -un travail
îonstant, le travail de tous, et c'est pourquoi
le citoyen Thierry fait un appel chaleureux à
tous les citoyens pour qu'ils viennent se grou-
per nombreux autour de leur comité, décidé,
malgré tout, à aller de l'avant.L'orateur abor-
:1e ensuite la question des syndicats et, dans
an bel é!an,fléirit les agissements des meneurs
politiques qui ont fait de ces syndicats, qui
levraient être des foyers de travail, d'union
les diverses corporations, des foyers d'agita-
tion et de haine. Après un exposé rapide du
programme politique, l'orateur termine sa
belle conférence par un dernier appel à tous 
les Français qui veulent conserver a la France
sa grandeur et sa place à la tète des nations.

Des applaudissements nourris font sentir à
l'orateur que son appel n'aura pas été vain.

Le président remercie le citoyen Thierry et.
3n deux mots, préconise le vote obligatoire
pour tous el invite en tous cas tous 'les ci-
toyens présents à ne pas s'abstenir.

La parole est ensuite donnée au eitoyen
Maillet qui exprime doux regrets, ic premier
le ne pouvoir préciser encore la conduite que
tiendra le groupe aux élection?, un léger .re-
gard dans des.démarches faites par Je comité
lyant fait repousser la réunion du comité à
m jour plus tard; le second de ne pouvoir
liscuter le programme de nos adversaires, ce
programme n'ayant pas encore paru.

L'orateur déclare ensuite qu'il voudrait bien
parler du travail de nos édiles du 3' arrondis
sèment, mais, comme au cours de ces quatre
innées, le Bulletin municipal ne mentionne
SUS une seule fois leur nom, cette tâche lui est
mpossibie. 11 aborde donc les travaux du
Conseil municipal en général et démontre une
lois de plus que les intérêts du 3" arrondisse-
ment, ont été laissés complètement de côté au
sours de la session municipale de 19001901.

11 laisse aux électeurs le soin d'apprécier
i'ils doivent renvoyer pour les représenter
leux qui n'ont jamais pu se soirvenir, pen-
lant » ans, du programme qu'ils avaient éla-
ooi'é et des promesses qu'ils avaient faites et
mxquelles ils avaient dû leur élection. Des
ipplaudissements chaleureux acecuei lient celle
;au:;erie pleine d'iul.ére!.

« 500 citoyens réunis au café Salomon. -17.

! grande rue de la Guillolière, après avoir «i*
tendu les citoyens Thierry et Maillot,- annJïï
vent les déclarations de ces deux citoyen,; 2
conliant dans leur comité pour la conduit? S
leur drapeau aux élections du i- mai 1(>«3
la séance aux cris de Vive la RépubliquérlitS
raie démocratique 1 » ^ UBa .

•

Samedi, à 8 heures et quart, réunion »»
café Kiboud, 202, rue Ganbaldi, pour les «S
tions Garibaldi, Paul-Bert. — Questions A%
verses en vue des élections. Exposé du nr*
gramme. — Le citoyen Maillet Isaitera d«
questions municipales. uc*

QUATRIÈME AE-SOHDISSEBIENT
Comité Républicain Progressiste du TV\

arrondissement. — Kéunion électorale au Ù
cal du Cercle, 23-24, place Tabareau, mardP
m avril, à 8 h. 1/2 du soir. ' *al»

Ordre du jour : Présentation et audilios des'
candidats. '

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT
Réunion â Saint-Just.— La Fédération de»

républicains anticollcctivistes du 5°, poursuit
vant le cours de sa propagande, a tenu' U
jeudi 21 avril une grande réunion privée I
Saint-Just, salle Jaboulay.  *

! Los candidats, MM. -Fleury Ravarin, députa'
Demarle, docteur en droit ; Gha'rruit, pr»1
Xesseur au lycée ; docteur Augros ; André,
plunnacien ; de Heulle, Piot, industriel et
Baland, taillandier, ont pris tour à tour W
parole, développant chacun une partie ai
programme.

A part un court et nécessaire aperçu sur i*
politique générale fait par M. Fleury* Itavarirf
les candidats se sont efforcés de rester sur l*
domaine des questions municipales.

M. Charrait qui, sur la liste, représente plus
particulièrement Saint-Just et IcPoint-du-Jou»
a adressé des revendications de ces haut»
quartiers de.la ville. Aux applaudissement*
de la salle tout entière, il a signalé l'imperfec<
tion des moyens de transports urbains ; w
habitants du plateau sont loin de jouir à cet
égard dés avantages dont bénéficie l'ensemble
dos Lyonnais. 11 est indispensable que satis-î
faction leur' soit donnée sans plus darder. i

M. Gharruit s'est déclaré partisan de la li-;:
bèrtô de renseignement ; la concurrence lui
apparaît comme la condition iudispensableduf
progrès.

11 y a lieu, suivant lui, d'améliorer les lo-
caux des écoles primaires publiques de noï
arrondissements dont beaucoup sont installés
si défectueusement dans des locaux loués qui
n'avaient pas été établis pour cet usage spé.
ci:d.

En ce qui concerne l'enseignement du lycée»
M. Ghari'uit se déclare partisan de la création:
01 annexes pour externes; il voudrait qu'un»
de ces annexes fût installée sur le plateau da1

Saiût-JusW3aint~l.n:iiee, ce qui aurait d'heu-
reux résultats pour ce quartier délaissé. !

Un autre des candidats, M. Demarle, en exa»
minant les services publics de voirie, a signa-.'
lé deux revendications qui intéressent auplus'
haut degré cette partie de l'arrondissement: i
Saiut-Jusl est actuellement encombré de vieux:

bastions qui rwiserrentet l'ôtouffent sans au«:
cime utilité au point de vue militaire.

La Ville ne pourrait-eiie pas onlamer des :
négociations avec l'Etat pour l'aire cesser cet :
état cie choses, et obtenir, sur la rive droite 1
de la Saône, ce qu'elle a obtenu, en 1882, sur
la rive gauche du Rhône : le déclassement des;
fortifications ? u y aurait lieu aussi, pour fa-'
ciliter les communications du plateau avec la 1
bas de la ville, d'ouvrir à la circulation pu-:
blique le chemin militaire, de la porte Saint-'
^ust au pont d'Ainay. ;

L'audition des candidats, qui s'est pi'olon-,
gée fort tard, a produit sur l'assemblée laj
meilleure impression, j

Après une rapide et d'ailleurs fortcoiirtoisôi
intervention du citoyen lmbert, qui est venn
faire l'apologie du collectivisme et de la lutta'
des classes, Ja réunion a voté, à la presqua
unanimité, un ordre du jour en faveur .desi
candidats. .-..-..,," j

En somme, excellente soirée, qui fait bieà'
augurer du résultat. \

SIXIEME ARnOHDISSEKIEST
Conliië. .des républicains libéraux dm

VI" arrondissement. — Les membres dus;
Comité d'arrondissement sont priés d'assistés
t la réunion qui aura lieu ce soir, samedi 23-
ivril, a 8 heures 11*, au local du comité. \

Ordre du jour : Désignation des candidats.;
Les membres de la Gommission électoral»

;ont priés de s'y trouver à 8 heures précises.
———————— — .™<j^aui . i *

M. Genêt au Conseil général. — Un
bon garçon. — Ses voies â la

Chambr-e. — Un siègs
disponible.

Nous annoncions, hier, la mort de M.'
tore Genêt, député de la neuvième ciiv
onscription du Khône, vice-président dit
Conseil général.

11 était mort subitement, dans sa pro-
uMétc, à Gondrieu, après avoir assisté,, la
cille, aux opérations du conseil de revi-,
ion, à Givors . '.'•']
M. Genct prenait part, il y a huit jour*

. peine, aux séances du Conseil général,;
iù il paraissait être en assez brillant»
anté. 11 revenait de son voyage de noce
t, tout à la joie de sa lune de miel, il;
ccompagnait Mme Genêt à la préfecture,
our lui l'aire les honneurs de la salle des
éances de l'assemblée départementale.;
lous avions salué alors le député de Gi«,
ors, ne pouvant songer qu'il dût nous
tre enlevé si lot, par une mort aussi
«attendue.
Depuis bientôt vingt ans nous le re-j

ronvions à chaque session du Conseil;
énéral où, du reste, chacun pouvait se j
t>uer de sa courtoisie, qui allait volon-.
iers jusqu'à la camaraderie. C'était, dans:
3Ute l'acceptation du terme, un « bon ;
ros garçon », qui comptait autour de lui!
e solides amitiés, et à qui ses ennemis;
olitiques môme ne savaient garder ran-j
une. il aimait avec tant de désinvolture,;
'insouciance, de bonne grâce même, se
lire pardonner ses votes les plus inertie-,
ents ! '
Député du Rhône, depuis plus de dis

ns, il avait, en effet, toujours voté pour,;
i ministère, quel qu'il fut ; et celte fidélité
ux principes des autres lui valait
ien la fidélité tenace de ses électeurs, f
Au temps de l'Affaire, il fut Dreyfusard;

u temps de la Haute-Cour, Genêt tonna
-oh! rarement; car il parlait peul — .
Mitre les Patriotes. Ancien combattant,
e 1870, il accepta volontiers le drapeau;
>uge â la fête du Triomphe. Quand se
>rma le bloc, il fut blocard, c'<s£s& prévu. ,
Tel fut M. Genêt qui, un jour, sans ja- ,

lais avoirambilionné eetexcèsd'honnem.,
était vu transporté sur le fauteuil de ta ;
ice-présidence du Conseil général du
Mue, à la gauche de son ami M. Çaze-
euve, après avoir abandonné le fauteuu,
i son étude de notaire, où il se seiff»1/
op à l'étroit. Car M. Genêt était au par;
que aussi « vagabond » qu'au moral .....
>!itique. 11 ne pouvait rester en place ci .;.
;mait à errer en philosophe, en sleepinfe,
iturellement, de Gondrieu à Paris, cou-
ie il aimait à vagabonder à travers i«>
mtiers ombreux et biscornus de la po-i*
que parlementaire.
Ces votes en sont la preuve. :
Quel fi! d'Ariane il nous faudrait poui j
suivre à travers tous les méandres u» .

ss manifestations opportunistes et i»u >

% %xmet à ses électeurs /{-Çon°Çre !
m s les finances ; il vole les 2 àeoem^
m et 20 janvier 1899, contre la suPP'^.
OU des s'o:us-prefe/s; le &2&l<^*JzZ I
le 25 décembre 1901, contre tasupP^: ;

OH m t&*ds secrets; le M «^!
00 et le 20 lévrier 19Q3, contrôla a*m
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wllon des appointements des tréso-

L?l im^-iniès le 1* décembre, « «ofe
SS*£S3$ dis discours de MM.Bour-
ïeois, Caillaux et Leygues. ... 

^ iq^MrÏÏS se quf le chiffre chaque
ffiardunFe dnq\«tfiine de mille francs.
fof» pq décembre 1901, on met aux voix

£ »™monlatlon de 78.000 fr. pour les
nn„e„i«fra?s de nos honorables. M. Genêt
tt™J8£w^'PO«r.-L* 22 février

% !Q& c
é
o?nme

0
viticuneur, doit pro-

léo-er la viticulture. ,
Te 13 mars 1900, M. Danselte présente

„n amendement tendant à la suppression
SP« droits sur l'alcool dénaturé et a la
punition pour cas de revivificalion. M.Ge-

mle°\0 novembre 1900, M. Vaillant pre-
ste un oroiet tendant à Ja suppression

ai droits; sur les vins. M. Genêt vole

^fffe'ndeniaft, 20 ' novembre 1900, M.
xsitchon présente un amendement tendant
Fii «nnoression do l'-excrcice pour les pro-'
»?,S oui distillent les produits de

- SffiSctiM». -M. Genêt vote contre. 
Hix iours après, le 26 novembre 1901. M.
o^denot présente un amendement ten-
ant à réduire de 1 fr. 50 à 20 c. le droit
%"circulation, sur les vins. M. Genêt vote

*T<fsurlendemain, 27 novembre 1900, M.
lauraine présente un amendement ten-
dant à ce que ne soient pas surtaxées les
eaux-de-vie de vin et de fruits fabriquées
par le producteur, bouilleur de cru. M.
Genêt voie contre.

Trois jours après, le 30 novembre 1900,
le ministère présente son projet de loi éle-
vant a 220 francs les droits de consomma-
lion sur les eaux-de-vie par hectolitre d'al-
cool pur. M. Genêt vote pour.

Le 4 décembre 1900, M. Fachard pré-
gente un amendement tendant à affran-
chir de la déclaration de fabrication les
propriétaires qui distillent les vins.marcs,
etc., qui proviennent de leur récolte. M.
Genêt vole contre.

Le 10 décembre 1900, M. Dausette pré-
sente un amendement tendant à affran-
chir de tout droit de circulation les alcools
dénaturés. M. Genêt vois contre.

Le 6 juin 1901, M. Lasies dépose une
proposition de loi ayant pour but de tolé-
rer cinq hectolitres des alambics ambu-
lants, sans que les producteurs qui en font
usage perdent leur privilège de bouilleurs
de cru. M. Genêt vote contre.

Le 22 octobre 1901, M. Narbomie dé-
pose une interpellation sur les vins, au
sujet de la crise vinicole et sur les mesu-
res '.qu'on compte prendre pour en atté-
nuer les désastreux effets. M. Genêt es-
time que la crise vinicole peut attendre,,.. ,
et il vote pour le renvoi de cette interpel-
lation.

Du reste, la môme incohérence se ren-
contre dans tous ses votes.

11 vote contre l'amendement do Gaillard-
Bancel, de. juillet 4901, sur les retraites
ouvrières.

Il vote pour le ministère toutes les lois
antireligieuses et la suppression de toutes
les congrégations.

C'est chez lui un état d'àme persistant ;
il doit voter, pour le Bloc. '  .....

On ne comprèndrailï..paS; îGenet autre- ,
ment. IMe fait du reste sans bruit, sans
tapage, sans réclame ; c'est un sage.

Le 16 avril 1902, il demandait à ses élec-
teurs le renouvellement de son mandat.

- Ce jour-là, il eut grande frayeur. Il se
trouvait en présence, d'un candidat répu-
blicain démocrate, 1res franc d'allure, qui
semblait devoir révolutionner la neuvième
circonscription, le fief de Genêt.

.  M: Jossier obtint en effet, sans pression
officielle, presque sans comité, 6.578 voix
eoi)tr©;9.BOi- attribuées à M.. Genêt.

Ce fut à Gondrieu presque de la stupeur.
:, On osait toucher au siège de M. Genêt,
quelle audace !

Le môme jour, M. de Lanessan était
réélu avec peine; M. Glapot mordait la
poussière; mauvais présages !

M. Genêt fut très atteint moralement
par cet échec.

Qui sait ce que lui réservait l'avenir?
Il va laisser un siège à la Chambre

qu'ambitionnent déjà MM. Normand,
maire d'Oullins, Baudrand, maire de Gi-
vors, Pommerol, maire de Saint-Fons. tous
conseillers généraux, tous bîoeards.

Mais ils pourraient bien trouver en face
d'eux de solides troupes républicaines
pour leur disputer cette position !

Les électeurs se lassent toujours à la
fin d'une comédie dont ils payent en
somme les frais.

Ffancdouaire.

(Sixième fournée)

Primes d'appareillement :
9, #B!«l'oii et Verveine, â M. Baceaud ;
f Négociant et- Percy-, à M. Chevalier ; 3*
\rl^? l"c'? rde ct Katma, à M. Chevalier ; 4*
0(foiix'

SS11)
'
 à

 "' de Glerval et ^Pùant, à M.

vaher
 Cïéé

 '' Ffelu1uct et Avanie, à M. Che-

ÇHevaux de selle de 4 et 5 ans : .
pli pm ',i';1(??e>'1 M. Chevalier; 2- Avanl-
ft^c.aM. Gievalier ; 3* Xaintrailles, à M.
wfnf 11-ei', ; f Kermesse, à M. Bacaud ; 5» Val-
iwiie, aM. Colin; 6' Gomme-Toi, à M. Odoux;
li™ï?o.\f M; 0doux ; 8° Veinée, à M. Gheva-
"«'•î'J-Norah, à M. Colin.
nnii

imes
,a'al:,l)al'ei!lcment >l" classe, division

«nique, chevaux attelés en paire :
ViLpm > Gavotte et Néris, à M. Biétrix ; 2'
Vigoureux et Quolibet, à, M. Odoux ; 3' Break
« Passe-Pariont, à M. Chevalier.

\ wx internationaux :
tanJî1?'^' à M - Chevalier ; 2» X, à M Che-
ft o*. Vasistas, à M. de. Glerval; 4" Nemo,

G3,'iii !" de Lafarge ; 5= While-Kose, à-.M
* ni ?ir ;6 .pa,ncrolE à M. Pavin de Laiarge;
Ban?. ' a iL Jean '' 8' Malador, à M... Ber-

Con cours: d'équitaliori pour jeunes «lies :
fMlR Â' -Ue Molièl'e (manège Gourault) ;

piiv Aunree «manège Bernard),
i iix des Ecoles :

* Va?triu,' Vo.lliSeurA MM.Cha.baud et Odoux;
feOe' a. vl- Min ! 3° Cliampigny, à M.

Pr x J,1-/ ^Pi-ebiquet, à M. Chevalier.
Ff#= Q.r# : Elo '*e> â M - Chevalier.
P • y 1iJ

ailneUe> Atout, Négociant.
1" mi* \rdaraes (gentlemen) : ;

U. H1 i i, ar&ot> MBonnefous; 2' BlackFly,
fiuBM

S
fcfrS ; ?;.Mande, M. de Royou ; ¥ ;

PrivlVv' de.Vilmarest. '
Hflte - WrL^FM**^ à M- Duport.

Va8aDond
 lquet

' T*™b Sergent, Calife,

*28£5-Sï! i
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0
,
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' c est Qu'il s ̂ s-
B«es qui rSrs d'équllauoiiV jeunes
c«ip dansM^î.

ement
' V? pour beau-
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_* «mpre&sement dupublic lyon-
E0nes le ̂
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 ̂  C01}90^ i deux auia-

u»e d'ent?2 in Pr(Eentées sur la piste et
es obstacilt

 elles
' Mlie Molière, a franchi

es
 ftppSudi,«

ec
 ?

n
 ,
bri0 (lui lui a vali

Jlolilre elS 6̂" 18 de l'assistance; Mlle
^l-mèmV âl du mailè»e Couràull qui,
EF0I«^ w ,a

ui^ &n,9mi élève de Philos
^Hre(i^w

du,ecUonde cet scellent

Sa concurrente, bien que 1res.' hardie,
montait un cheval qui ne m'a pas paru
assez conformé sur les obstacles.

Les tribunes ont fait une véritable ova-
tion à ces deux amazones.

Un faux tiâpulô ïtaîien. — Una rentière
« rouléo ». — 30.000 francs d'objets

ti'arta e! de tableaux escroqués.
Une errastation.

Une vieille dame de 80 ans, Mme Clé-
menl,liabilant chemin: de P'rancheville, a
été victime d'habiles filous dont un est
actuellement sous les verrous.

Mme Clément possède de riches collec-
tions d'objets d'arts et de tableaux do va-
leur.

Or, il y a quelque temps, elle reçut la
visite d'un nommé L. . ., ancien négociant
de la rue des Capucins qui s'offrit de pré-
senter à la rentière un personnage chargé
d'acquérir des œuvres d'art pour un dé-
puté italien d'une grande fortune. L v .
ajouta que l'affaire était exceptionnelle
car. le député était disposé à consacrer
300.000 francs à ces acquisitions.

Hésitant à se défaire de quelques pièces
de ses collections, Mme Clément accepta
néanmoins d'entrer en relations avec
l'homme de confiance du député. C'était
un nommé Edouard Pille t, se disant com-
merçant rue de Vauban.

Les pourparlers durèrent plusieurs jours
après lesquels, étant données les offres
avantageuses faits par Plllet, la rentière
consentit à quelques ventes.

Plllet emporta d'abord deux tableaux,
puis revint bientôt et « achela » divers
bibelots de prix. L'opération se renouvela
plusieurs fois, si bien que lorsqu'elle se
vit débarrassée de peintures et d'objets
représentants une trentaine de mille
francs, Mme Clément, quelque peu in-
quiète, pria Pillet d'activer le règlement.

• Pillet ne s'émolionna aucunement et
exhiba à la rentière une carte ainsi libel-
lée •

CAPON! DE. BELLEZANCE
DÉPUTÉ Ali PARLEMENT ITALIEN

S'engage â acheter au- prix convenu les
objets choisis par M. Pillet.

— D'ailleurs, ajouta Pillet, M. Caponni doit
venir vous régler lui-même et il est bien en-
tendu, que vous me consentirez une bonne
remise sur ces excellentes opérations..

Ayant repris confiance, Mme Clément
se laissa encore dépouiller de deux ta-
bleaux et. . . altend encore Caponi de Bei-
lczance.

Ce n'est qu'avant- hier qu'elle se décida
à aller demander conseil à M, Roger,
commissaire de police du quartier Saint-
Just, qui, flairant une louche affairé,
commença une enquête qui aboutit rapi-
dement à la découverte de la vérité.

Mme Clément avait eu affaire à d'auda-
cieux filonx. Edouard Pillet la été arrêté
hier et d'autres arrestations sont immi-
nentes.

M. Durand, juge d'instruction a été
chargé de cette affaire.
—————————: *$>• —

L'escroc «Ses naïfs. — Un agent d'affaires
véreux.—- Plus de cinquante victimes.

Les agents de M. Briotlel ont fait hier
une bonne prise et ont débarrassé pour ;
toujours les braves et honnêtes gens qui, ',
souvent, sont victimes de certains indivi-
dus qui, sous le nom d'agent d'affaires, ne
sont que de dangereux escrocs.

Depuis quelques jours, le chef de la .
Sûreté recevait un grand nombre de
plaintes contre le nommé Bourdillot An-
selme, âgé de 52 ans,- agent d'affaires, de-
meurant rue Duguescliu. i

Cet individu, qui' était également re-
cherché pour escroqueries par le parquet
de Villefrauche, a été arrêté hier matin et
conduit da,»s les bureaux de la Sûreté où
il a déclaré avoir subi déjà plusieurs con-
damnations, toujours pour le même motif,
escroqueries et abus de confiance.

11 s'était fait une spécialité qui cousis- ;
tait à recouvrer des créances, et opérait :
de là manière suivante ; Il se faisait ver-
ser une certaine somme, puis on ne le re-
voyait plus, ce qui ne l'empêchait pas de ;
poursuivre le recouvrement des créances
et d'en empocher le montant.

Plus de cinquante victimes de cet indi-
vidu ont défilé hier dans le bureau du
chef de la Sûreté. Détail particulier à
ajouter : Bourdillot est passible de la relé-
gation. Son arrestation fait donc honneur
aux vigilants agents de la Sûreté. .

Décentralisation. — Nous sommes heu-
reux de faire connaître au public, que nos
distingués écrivains : Mme Jean Bach-Sis-
ley et M. L. Perret viennent de faire ad- :
mettre par le Cercle philharmonique ar-
tistique de Lyon, deux petites comédies
en un acte.

La représentation de ces pièces aura
lieu, dimanche 24, au siège de cette so-
ciété, 30, quai Saint-Antoine.

Nous adressons à nos jeunes auteurs
nos plus vives félicitations. !

D'autre part, on nous informe que cette
société organise pour le samedi, 23 avril, I
une grande soirée, au programme, l'Aven- :
tarière, comédie en quatre aotes d'Emile :
Aûgier. ]

Conférence de fiffl. Germain de Montai»- ]

san. — L'abondance des matière nous ]
oblige à renvoyer à demain, le compte
rendu de l'intéressante conférence de M. 1
de Montauzan, qui a eu lieu hier soir,
salle d'Ainay. <

A l'Horloge. — L'abondance des ma- '
tières nous forcé* à renvoyer le compte i
rendu de la première du Chat-Noir à l'Hor-
loge. ;

Un mauvais camarade. -— Hier à huit t
heures du soir, sur la réquisition de M. i
Forest, âgé d« 18 ans, des agents ont t
arrêté un de ses camarades, Lyonnét <
André, qui lui avait dérobe un complet
de velours. , <

Cet individu a été écroué. ,!

Un singulier propriétaire. -— M. 0.,., <
serrurier, demeurant rue Sébastien-Gry- '
phe, qui est propriétaire, a une singulière
faconde se comporter avec les locataires ]
qui ne peuvent le payer.

Hier, il trouva très naturel de pénétrer i
par effraction dans le domicile de M. J..., 1
qui lui doit deux termes, et jela par la 1
fenèlre tous les meubles de son locataire, j
L'arrivée de deux gardiens de la paix mit
fin à celle scène de vandalisme. \

Nous espérons qu'on saura faire coin- ]
prendre à ce singulier propriétaire qu'il y
a des lois et qu'il doit les respecter. 1

Une bande de voleurs. — On a arrêté j
hier quati'e individus, les nommés A...
Joseph, 49 ans ; Y,., Pierre. 18 an» ; P... c

Louis, 20 ans ; D... Raoul, 20 ans, qui
étaient recherchés pour vols avec effrac-
tion commis rue des Prêtres.

Ces Individus qui ont avoué, ont été
écroués.

Ecole aérostatique de Lyon. — Le Conseil
J d'administration a l'honneur de porter à. lo.

connaissance du public que le sieur Habsiger
no l'ait plus partie, â aucun titre, do l'école
aérostatique de Lyon, et que tout' engagement

j pris par lui au nom de l'école sera nul et non
j avenu.

Les cours pour les élèves aérostiers ont lieu
j tous les vendr. lis, de 8 heures à 10 heures du
| soir, au siège, 5, rue Jean de Tournes, café de
j la Cote Hôtie.

Perdu. — Broche en or, du quai Claude
Bernard. 5, à la gare de Perrache. La rap
ter, . 45, rue Itoliin, à la concierge'. Récom-
pense.

C'est ps&rce que ïe Sîrop «le Ho-
chet dsï Serpesit est uniquement com-
posé de Sucs vôgfétaeoc « Assoeisi-
lion parfaite, surprise aux lois de la vé-
gétation, et copiée de la Nature elle-
même », qu'il est le purgatif le plus a=a-
tïQxmel et le plus bienfaisant,' étant
le mieux approprié à la constitution hu-
maine. C'est â cotte particularité qu'il doit
de jouir des étonnantes propriétés qui les
put valu son succès immense. — 32, rue
Lanterne.

"iïMtP GENTIANE FRANÇAISE
VILLEURBANNE. — Confiance mal placée*

— M. Magrangeas, cafetier, chemin Saint An-
toine 81, avait placé tort mal sa coniiance en
un nommé Louis B...

Ce dernier chargé, hier, de payer une som-
me de 30 francs, n'a rien trouvé de mieux que
do disparaître.

Plainte a été portée contre B... au commis-
sariat de police des Gharpennes.

— Vol. — La nuit dernière, des malandrins
ont fait main basse sur 6 lapins et 12 poules
appartenant a. M..Quiquet, chemin des Pou-
lettes 25.

— Audacieux voleur. — Pendant que M.
Bravo, débitant rue de Lorraine, était occupé
dans son arrière-magasin, un individu cher-
cha à lui enlever un litre de Pernod.

Les agents prévenus • accoururent, mais le
malfaiteur avait pris la fuite abandonnant le
produit de son vol.

OULLINS. — Accident. — Un garçonnet,
Pierre Girardi, prenait ses ébats, sur la place
de l'ancienne Mairie. Soudain, par suite d'un
faux pas qu'il lit, le jeune garçon tomba et
fractura le bras droit.

— Réunion électorale. — Le comité répu-
blicain socialiste d'Oullins convoque les élec-
teurs oui liriois à' une réunion publique qui
aura lieu dans la grande salle de la brasserie
des Chemins de fer, ce soir, à 8 h. Les candi-,
dais présentés par le comité, précité ont à
leur fêle le maire actuel. Plusieurs conseil-
lers sortants ne se représentant pas, les élec-
teurs qui se rendront à larôunion sont infor-
més qu'ils entreront en connaissance avec les
remplaçants des « sacrifiés ».

Pas de liste opposée à celle-ci pour le mo-
ment. Attendons..,

— Vol. — Pendant l'après-midi d'hier, un
malfaiteur a pénétré, par escalade dans une
triperie située 15, place de la Mairie, et a
fait main basse sur le contenu du tiroir-caisse
qui heureusement ne contenait pas une forte
somme.

CHARBONNIÈRES-LES-BAINS. — Les affaires
municipales. — Hier soir, à 8 heures, la mu-
nicipalité rendait compte de son mandat. Plus
de deux cents personnes se pressaient dans là-
salle du parc Sainte-Luce,,ou avait lieu laréu-
nion. Après l'élection du bureau (président : .
,M. Brevet, assesseurs : MM. Rioufol et De-
lorme père), M. Girard, maire, prend la pa-
role.

Dans une belle improvisation, il déclare
avoir toujours fait, depuis vingt ans qu'il est
maire, son possible pour le bien de ses admi-
nistrés, et être encore tout prêt à se dévouer

.entièrement. Il s'étonne qu'une « nouvelle
église » composée de gens qui ont été ses
amis, mais que l'ambition dévore, ait surgi
tout à coup à Cliarbonnièrespourrexcommu.n-
nier et voter sa radiation de la liste des can-
didats : « Je me représenterai, dit-il, avec la
minorité de mon conseil, et j'aurai pour moi
tous les bravesgens, qui, depuis plus de vingt
ans, ni'ont témoigné une confiance que je crois
d'ailleurs avoir méritée. »

Puis il fait un exposé très détaillé cie la ges-
tion du conseil municipal pendant ces quatre
dernières années, avec preuves a l'appui,
exposé que sont forcés d'approuver même ses
ennemis, qui reconnaissent les services nom-
breux qu'il a rendus à la commune.

M. Brevet, président, donne ensuite la pa-
role aux contradicteurs. M. Jacquet, après
avoir déclaré que lui et ses amis ont écouté
M. le maire avec beaucoup d'attention, et se
sont « très bien conduits », fait à la munici-
palité actuelle de gros griefs à propos de pe-
tits riens : le manque de lampes, la largeur
d'un chemin, etc.. Puis, M. Compain accuse
en termes assez violents les dames de la bour-
geoisie et plusieurs conseillers, d'opérer une
pression pour l'envoi des enfants à l'école
libre. M. Kenaucl lui donne la réplique en lui
faisant remarquer que, si la pression existe
d'un côté, elle est encore bien plus forte de
l'autre.

Enfin, l'ordre du jour de confiance en faveur
de M. le maire et de la municipalité est voté
par plus des trois quarts de la salle.

En somme, journée désastreuse pour MM.
les « blocards » qui n'ont pu, malgré tout,
faire entrer même le doute dans l'esprit des
électeurs.

TASSIN-LA-OEMI-LUNE. — Le « Lyon Ré-
publicain » se déjuge — Après avoir vio-
lemment pris à partie l'adjoint Marin, aujour-
d'hui maire de Tassin-ia Demi-Luné, et lui
avoir reproché en termes cinglants son atti-
tude dans la question des égo'nts, où. il n'hé-
sita pas â devenir le fournisseur de ses ad-
ministrés, le Lyon Républicain éprouve le
besoin de faire amende honorable et de s'in-
fliger à lui-même le plus formel des -dé-
mentis.

Cela ne nous étonne pas de la part de ce
journal girouette et sans principes, qui ne se
laisse guider que par son intérêt électoral et
lâche ses amis pour une question de gros
sous.

M. Ferrouillat, directeur du Lyon Répu-
blicain, et aspirant au siège de conseiller gé-
néral du canton de Vaugneray, hier encore
ami de M. Branle, conseiller municipal indé-
pendant, n'hésite pas à lo lâcher, lui et ses
amis, parce que M. Marin, président du co-
mité cantonal radical, lui a promis que,
moyennant l'appui de son journal à Tassin-
la-l)emi-Lune, il consentirait à lâcher le père
Perret, conseiller général sortant, et à le sou-
tenir à sa place.

C'est ce marchandage politique qui a forcé
également Ferrouillat àlàcher M.Girard, maire
de Charbonnières, son iidôle ami d'hier, pour
apaiser la meule radicale qui aboyait à ses
chausses et montrait les dents.

Ce journal de toutes les capitulations en
sera pour sa courte honte ; à Charbonnières
comme à Tassin-La-Demi-Lune, sa campagne i
odieuse ne profitera qu'au parti d'opposition 1
républicaine démocratique qui fera triomphe]' I
sans lui et contre lui la République libérale
et démocratique.

— Le programme de VUniondes républi-
cains. — Depuis jeudi, les 'murs de la com-
mune se couvrent d'affiches faisant connaître
aux électeurs le. programme élaboré par le
comité dé* concentration radicale-socialiste,
dit comité de l'Union des républicains.

Ce programme qui n'a rien de municipal
mais est exclusivement politique est tout
simplement grotesque.

En effet, ces messieurs du Bloc ont trouvé
moyen de parler de tout sauf de la commune;
lutte contre la Congrégation, séparation de
1 Eglise** de l'Etat, impôt progressif sur le
revenu, rachat, des chemins de fer, diminu-
tion des frais de justice !!!

Si après cela les électeurs ne sont pas con-
tents, c'est qu'il n'y a plus rien â faire à La-
Demi-Lune !

— Réunion publique. — Ce soir, à huit
heures du soir, café Badet, réunion publique
et contradictoire organisée par le Parti Socia-
liste de Franco.

Ordre du jour : Elections municipales et
candidatures.

„ ,

BOURSE OE LONDRES

Consolidés SS 1/i
Italien 102 1M
Extérieure .... 83 I
Turc TJni/ié.. . S2 3/1
Banque Oltom. 13 1/8
Suez,.., ÎD3 1/2

' Londres, .22 avril.
m'o-'l'into 52 3/4
De B«crs 19 1/2
Goldficlds « 7/32
Ea»t lUnd 1 7/1(3
Ctai-Lercd ..... 2 1/32

Lfi SANTÉ OE M. MOUGEOT
Par-is, 22 avH!. ~- Une amélioration

très sensible s'est produite dans l'état de
santé de M. Mougeot.- L'après-midi a été
assez honne. Les médecins sont en ce mo-

. ment auprès de M. Mougeot.

Là FBMË^l'âLLElâCiE
Guillaume II et Ed. Loubet

Paris, 22. avrtl. —- Le Soir prétend, au
sujet de la double entrevue qu'a eue hier
M. Tilloni avec l'ambassadeur d'AUema.-
gne à Piome ct avec l'ambassadeur de
France quo l'entretien avec l'un et l'autre
aurait porté sur le désir qu'a Guillaume II
de se rencontrer avec M. Loubet. !

LES INCIDENTS OE PlûERiEL
La jugement

Nantes, 22 avril —- M. Pugefc a terminé '
sa magnifique plaidoirie, en disant que
le christ enlevé des autres prétoires, mais
resté dans la salle du conseil de guerre,
inspirera le verdict des juges. Les autres
avocats ont prononcé ensuite de vibrantes
plaidoiries.

Après les plaidoiries, le président a de-
mandé si les officiers prévenus avaient
quelque chose à ajouter pour leur dé- ,
i'ense.

Le capitaine de Beaucîrap a répondu :
« Mon colonel, si je me croyais juridique-
ment coupable, je vous demanderais de
me condamner, mais je ne le suis pas ».

Le président a alors averti le ministère
public et la défense qu'il pose la question
d'abandon de poste.

M"-Linyer a déclaré que ce serait une
illégalité car aucune instruction n avait
été ouverte dans ce sens.

Les débats ont été clos à 7 heures. _ _
Les membres du conseil ont délibère

une heure puis ont rendu le jugement
suivant : i

« Les cinq inculpés, à la minorité de ]
faveur, par 3 voix contre 4, sont déclares >
non coupables du chef de refus d'obeis- <
sauce à un ordre militaire. Sur la. ques-
tion subsidiaire d'abandon de poste par 5

'voifc contre 2, ils sont déclarés coupables
et condamnés à 4 mois de prison qui corn-
menceront à-compte* du 15 février 1904. J

Ils sont condamnés en outre aux frais !
envers l'Etat. »

 .4* i

M. PELLETAI CONSPUÉ
Rhilïppeville, 22 avril. — En prévision .

d'une réception hostile, M. Pellelan, mi- (
nistre de la marine, a effectué son débar- j
quement à la tombée de la nuit.

Malgré les' précautions prises par les au- c

forités affolées, de violentes manifesta- c

lions ont eu lieu. , !
La fouie qui occupait le port a conspue

M. Pellelan avec la dernière énergie.
Des crfe de : « A bas Pellelan ! » et des

coups de sifflets accompagnèrent le minis-
tre jusqu'au Théâtre où eut lieu un banquet. I
(Complètement désemparé, M. Pclletan se J
retira.après le premier acte de la Tosca:

A 10 heures, do nouvelles manifestations £
se produisirent. La foule a parcouru Phi- l
lippeville aux cris de : « A bas Pellelan !
A bas Thomson! Vive la liberté ! ».Lapo- "
lice, débordée, n'a pu les empêcher. Au-
cune contre-manifestation n'a eu lieu. Le J
rédacteur en chef de ï'Eclaireur et plu- \
sieurs de ses amis ont été arrêtés. ,
 M -   -«fo"™  .'  -"" '——*— " \

BRUIT D'UNE DEFABTE JAPONAISE
Saint-Pétersbourg, 22 avril. j

Le bruit court que les Japonais ont ]

subi un échec sur le Yalou. ?

Saint-Pétersbourg, 22 avril, j %

Le bruit relatif à la défaite japonaise j
sur le Yalou a été signalée par une dé-
pêche de Port-Arthur disant qu'une des
colonnes japonaises aurait été détruite
complètement, mais on n'a pas encore
reçu de confirmation officielle de celle "
nouvelle,.

FIN DE H0S DÉPÊCHES DE NUIT j «

Courrier des Sports '
BAISOSS LAFFiTïE

Prix du Vésinet — i. Poupée, eae. 5:1.50. pi . *
21.50 ; 2. Messine, pï. 23 50; 3. Qùeen Bée,' pi. S
32.50.

Prix BiM. — 1. Alençon, gag. 13, pi, 11.50;
2. Pont d'Aréole, pi. 21 ; 3. jfdna.

Prix de Vilennes. — i. Ivanhoé, gag. 17, pi.
13;- 2. Romulus, pi. 18 ; 3. La Valliere, pi. 15. j

Pria: Fronlin. — 1. Escrimeur, gag. W. 50, *
pi. 21; 2. Xiphiasll, pi 15; y. Mannequin. 

Prix du GaaçKn. — 1. Ignorantin, gag. 60.50,
pi. 24 ; 2. PerceK-, pi. 79 ;\ Indien, pï. 47. '

Prix Courlis. - A. Charley, gag. 18.50. pi,
12.50; 2. L'Aretin, pi. 15; S/dural. ,

ftUÏÛ-GYûLOPHYLE LYQHMIS 7
11 est rappelé à MM les sociétaires que la

dernière soirée de famille aura lieu dimanche, J<
21- courant, a 8 heures et demie p

| AilGAL-CïGLE VAISQIS ^
| Dimanche, l'Amicale-Cycle vaisois fera sa u
l deuxième sortie sur Brignais par la Demi- -

Lunc.f rancheville et les Àcquedmcs. Rendez- -l-(
yous à 1 heure ct demie café du Cercle, place h
de, la Pyramide. Départ à 2 heures très pré- v.

AMICALE SFOITIVE

(Foftball association) équipe- 1" : Entraîne- ti
nient avec l'A. E. M. sur le terrain de Cusset d
a 2 heures. r

Lquipe 2' : Entraînement contre l'E. S. L., n
rendez-vous des équipiers, à 2 heures, au ré- A
servoir deBron. ti

Couse à- pied : Entraînement, sur le terrain. ti
100m. 400 m. 800 m. plats, 1509 m. handicap, 1'
lancements du poids, du disque, sauts en Ion- ?>'
gueur, en hauteur et à la perche. d

CHRONIQUE DES 69ULES '
 t,

La Boula amicale de Perrache. — Diman-
che 24 avril, à î heure, concours entre sociè- ,1
taircs, au siégé social, je» Giraud, cours Char- I.

: leœagne, anciennement tenu nar Cassien. Air

l'issue du concours; vers les six heures, aura
lien le casso-croûle offert par la société. Les

\ cibles de pointage fonctionneront toute la
journée. Série de six boules 0 fr. 50.

La Boule de Sébastopol. — Dimanche 24
 avril, à 1 heure, concours de 16 quadrettes à,
| i- fr., au siège social, jeu Gerbaz, 50, rue Sé-
' j baslopol. Prix par partie : saucisson, 4 l'r.,

I 10 fr., 20 fr.
j — Dimanche 24 avril, à 1 heure précise, corn
I cours de 16 séries à 3 l'r. (2 contre 2) ; i" par-

tie, casse-croûte; 2*, 6 fr. ; 3* 6 l'r. ; w, 15 fr.
I Boulus.

i — —4,~ -•

1 Communications et Avis Divers
Cercle d'Étude do Bal lecoisr. — Ce soir, à

8 h. 1/2, conférence de M. M. Gonin. Sujet
traité : l'Education démocratique..

j Les chasseurs de Lyon. — Demain, assem-
blée générale, à 8 h. 1/2 du soir, au siège.

ordre du jour : 1' Cotisation ; 2. Organisa-
tion générale ; 3" Questions diverses.

Au début de la réunion, inscriptions des
nouveaux adhérents.

Amicales -de l'enseignement libre. — Salle
des Folies-Bergère, avenue . de Noailles, Di-
manche, 24 avril. 1004, à 1 heure très précise,
réunion des Amicales de l'enseignement libre,
ave? le concours d'orateurs distingués.

M* Jacquier, orateur *à la Cour d'appel, de
Lyon, prendra la parole.

OMro du jour : Le crucifix des, prétoires.
Protestation contre l'enlèvement du crucillx
dans les tribunaux.

. Les cartes, strictement personnelles, Seront
exigées â l'entrée. Pour avoir des cartes, s'a-
dresser au secrétariat des 'organisations fémi-
nines, 34, rue Saint-Jean.

Avis urgent.^- Les portes do la salle seront
ouvertes à. midi et demi et fermées à 1 h. 1|2
très précises.

Vu l'importance de la réunion, nous prions
nos invitées de vouloir bien l'aire diligence.
Et puisque des cireonslanees imprévues nous
ont obligées d'accepter l'heure indiquée, nous
espérons que chacune de. nos invitées l'accep-
tera, elle aussi, pour ta cause.

Les femmes seules sont admises.

 4» .

COMMUNICATIONS -OUVRIÈRES
Bourse du travail Indépendante. — De

jeunes ouvriers et apprentis maçons sont de-
mandés à. la Bourse du travail indépendante,
11, rue Bonnefol.

CoaMer des Speetaeîes
* -~-—

Grand-Théâtre.-- Tournée Chalaignie. — Ce
soir représentation de gala avec lé Cidèl les
Précieuses' Ridicules, deux chefs d'œuvres
de notre littérature française, interprétés par
des artistes du Théâtre national de t'Odéon. •

Casino-Kursaai. — Tous les soirs, immense
succès de Un sauvetage, pièce en un acte.
Délllé d'attractions dont Karl-Ditan, diseur ;
Sato, lo plus charmant des jongleurs comi-
ques ; Miss Sl.alford. etc., etc.

Concert de l'Horloge. -— Ce soir, à. S heures
ly^?deuxième représentation du Chat Noir
qui a obtenu un gros succès auprès du publie.
Cela fait présager une heureuse série de re-
présentalions et de belles recettes à l'Horloge.

KRGORIALE OU MARCHÉ AUt BESTIAUX
DE LY0N-VAISE

Vendredi, 22 avril.
Bœufs amenés 344, renvoi 12. — On

a payé \" qualité 161- ; 2', 1.56 ; 3* 148, ; prix
extrêmes, de 125 à 168 francs, les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 1171, renvoi 00. On a payél'-
qualité, 114; 2*, 110 ; 3*, 101; prix extrêmes,
de 95 à 115 fr. les 100 kilogrammes.

SPECTACLES IlloilCEeTS
G RAND-THEATRE. — Ce soir, Le Cid,

tragédie en 5 actes et 7 tableaux, de Cor-
neille.

Les Précieuses Ridicules, comédie en nn
acte de Molière, joués par les artistes de
l'Odéon.

THÉÂTRE DES CÉLESTlNsT^Te^sohiTTs
|. heures et quart, Les dragées d'Hercule,
vaudeville nouveau en trois actes de MM.
Paul Bilhaud et Maurice Hennequio.

GAS1NO-KURSAAL. - Tous les soirs, con-
cert varié.

Un sauvetage, pièce en un acte.
Dimanches et fêles, matinée à 2 heures.

pONCERT DE L'KORLÔGE. —. -•<*' SOfe
U a 8 h. 1]4, Le Chai Noir de Paris.

C ONCERT DES NOUVEAUTES, (42, rue
Moncey), M. Bonneton, directeur. —Tous

les soirs, à 8 heures, concert varié.

PifiâlMfl DIMÏ'M
Premier arrondissement. — Ronssillon J.,

7 m. Ii2, m. GdeCôlc, 104, f. 4 h.
Deuxième arrondissement. — Bernavon

Jean, camionneur, 29 ans, Morgue, f. 7 h. -~
Paulme Jules, cocher, 38 ans, H -Dieu,f. 2 b.—
Vervicr Marcel, 11 m., Charité, f. 3 h. — Bille
Henri, peintre, 51 ans, H.-Dicu, f. 8 h. — Gus-
lon Achide, journalier, 44 ans, H.-Dieu, f. 1 h.
— Veuve Bazin, née Marie Lfiutha'ux, lingôre,
40 ans, Charité, t 2 h. — Faure Anne, sœur
hospitalière, 64 ans,. II. Dieu, f. 4 h. -- Dumo-
rand Joséphine, épouse Higon, 74 ans, cours
Charlemagne, 62, f. 4 li.

Troisième arrondissement.— Epouse Main-
tignieux, née Marie Perret, 53 ans, avenue
des Ponts, 279, f. 10 h. — Duty Jean, 15 mois,
rue Voltaire, 45, f. 10 h. — Veuve Cramai,
née Anne Mariny, blanchisseuse, 76 ans, rue
Abondance, 30, t. 8 h. — Caillet iMarie, domes-
tique, 47 ans, rue Parmentier, 7, f. 9 h. — La-
treille Jean, journalier, 76 ans, route d'Heyrieu,
196, f. 2 h. — Jeannelaud Emile, 8 ans, rue
Molière, 154, f. 4 h. — Gidel Louis, 1 an, route
de Vienne, 151, f. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Michillier
Jacques, cultivateur, 72 ans, rue de .Nuits, 5,
f. 41.

Cinquième arrondissement. —- Peillon Vic-
tor, cuisinier, 41 ans, Antiquaille, f. 10 h.

Sixième arrondissement. — Eromenton-
Jean, imprimeur sur étoffes, 53 ans, impasse
Lassale, y, f. S h. — Farges Marcel, 6 juurs,
rue Duguescliu, 107. f. 8 h, ^

On lit dans l'Echo de Paris :
"" lia été dit sur tous les tons «que &

Science n'avait pas do Pairie » ; avouoni.
cependant à nous-mêmes, qu'en dépit da,

' celle assertion, il nous est agréable de
• constater que la plupart des grandes de-
- couvertes de ce siècle ont eu la France

pour berceau.
kLes chimistes surtout ont fait en notre

• pays des découvertes remarquables, quî
les placent à la tête des savants du rcionde -

I entier ; parmi eux, il suffira de citer les
Pasteur, les Berthelot, les Verneull, com-
me étant des gloires nationales dont nous
sommes justement fiers et que le grand,
publie tout entier connaît et honore. j

Mais à côté d'eux, et marchantsur leur»
traces, nous devons signaler la- décou-
vérlc que vient de faire un autre savant;
M, Jacquemin, découverte qui vient d«
révolutionner le monde médical tout en-
tier et lui valoir, parmi tous ses compéti-,
tours, le vote dmne adresse et d'une»
grande médaille d'or/lêoeniéc par le Gon-'
grès annuel de Médecine expérimentale»
et de Pathologie de la ville de Melbourne.

C'est à la suite d'un concours auquel .
avaient pris part 73 concurrents que la sa-
vante assemblée, sous -le patronage dm
professeur M'. James Barrett, a décerné à
M. Jacquemin celte distinction .honorifi-
que 'dont notre amour-propre national se
trouvera flatté. Le deuxième prix avait
été décerné au docteur Forrus,. 'de Boston,
Mass.

Le rapport de notre compatriote avait
pour, titre : « De l'application thérapeuti-
que d'une levure pure de raisin sélection-
née et acclimatée à la vie physiologique
par la voie stomacale. » i

Ce rapport, présenté en 1902 â, l'Acadé-
mie de Médecine, lui avait valu les bon-

1

neiirs de la discussion des corps savants
et les éloges unanimes du monde médical
français. j

Mais, si M. Jacquemin est très connu dm
monde scientifique, le grand public, lui,
l'ignore ou à peu près. • j

M. le professeur Jacquemin

Cependant son œuvre est immense ; dêa'
1888, le maître publiait ses travaux sur
les levures sélectionnées ; en 1891, il se
voyait confier la direction scientifique de
l'Institut La Claire et en 1894, il fondait
à Malzéville prés Nancy, l'Institut scienti-
fique qui porte son nom et où les princi-
pales inventions qui y furent faites sont
protégées, en France et à l'étranger, par
21 brevets. C'est à l'Institut scientifique
de Mal/éville que le maître commençait,
dés 1902, à appliquer le ferment . de rai-
sins au traitement des maladies d'origine
microbienne.

Jusqu'à celle date, le seul ferment em-
ployé avait été la levure de bierre (levure
cultivée à basse température), mais les
résultats avaient été nuls en thérapeuti-
que. Cette levure, en raison de la tempé-
rature élevée de l'estomac, y mourait
aussitôt introduite, d'où rejet de la médi-
cation. 11 fallait donc trouver un ferment
susceptible de vivre dans notre corps, d*y
conserver ses propriétés microbicîdes eî
et curatives.

C'est donc là qu'entre en scène le fer-
ment de Jacquemin, levure de' raisins
frais des pays chauds, habituée â vivre â;
une température de 35 à 39 degrés : e'est-

1

a-dire à une chaleur égale à celle de notre,
corps. Le problème était résolu et il était
alors facile de concevoir quel immens©
champ d'acllon thérapeutique lui était
destiné

Par ses propriétés phagocytaires extrê-
mement énergiques, le ferment de raisins
s'est montré le remède héroïque, le micro-
bicide par excellence, dans tous les eau
de:

Rhumatismes (maladie microbienne!,
quelles qu'en soient l'origine et l'an-
cienneté.

Dans les maladies de la peau les plus:
rebelles (maladies microbiennes), ou le
ferment destructeur des toxines agit là
où tous les autres dépuratifs, tels qu'aïS
senic, bromure, etc., d'emplois dangereux,
échouent.

Bans les maladies d'intestin et â'esto-
mac et leurs dérivés (maladies micro*
biennes souvent), constipation, entérite,
appendicite, où le ferment de raisins in--
troduit un agent fermentescible produisant
une sorte de nettoyage intestinal et sto-
macale, tout en activant l'action des suça
gastriques.

Dans le diabète où le ferment, brûle la
glucose du sang,, guérit le malade sang
régime.

Enfin, dans la grippe ell'influenza {af-
fections microbiennes) où les professeurs
Marie et Faisans le préconisent avec um
succès constant dans tous les cas.

Dans une noble pensée qui honore le
savant philanthrope, M. Jacquemin a
voulu que l'Institut scientifique de Malzé-
ville vulgarisât sa découverte en la met-
tant à la portée de tous ceux qui souffrent»
Depuis plus d'un an que le ferment est
employé en thérapeutique, c'est par mil-
liers que l'on compte les malades qui lui
doivent la guérison de leurs souffrances.

Saluons donc en M. Jacquemin, un tra-
vailleur infatigable, un savant modeste e6
un grand philanthrope.

II. SAIKT-ALBAN. /
. "—•—'"-— --..— „.,„».-. .mi ,i..—MB



t-g_RAippEtf re£^u^Mc ^L?l_^^ ^___^_

r
 ** Du 22 Avril 190*

i-tHS »/, .J 97 60 Banque Ottomane.....! 579 5»
Iteséricuro 63 80, Nord Espagne , -•• ••
jlWtea. ..... 102 W Saragossè <*{ 5°
flteW «mille........... 83 80 Kio-Tinlo l«* ...
HSMitLyounïUi....... U04 50 Bnansk. ....- , ......
'BéirOïoIitain 537 ..iThomson-Houston ... ..

- CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS i i OBLIGATION

«s» de Lyon... .....J «3 •• M" '«sion «Mienne..
1
 450 ..

AdMefS. Pi™iny.:.'î«5 ... - , nouvelle.. .^ ..
*Adériesd« la Marine.. !«3 .. Rhone-Lou-e 4 0/0.... 6« ..
-Aciéries de St-Ëtieaae. 1535 .. Andatous 1". ........ ... ; .
Forges Alais 18J .. Aulriclie-Hongrle 1".. ™ 50
*OBhey '.". 50.. — nouv. 4O/0 ... ..
Coarmentry-Fourchambl ... ..j Lombardes anciennes.. 318 ..
Constructions française* i — nouvelles.. 31J .,

— russes... 155 J - - 40/0. . ..
Crensot.... .. Nord Espagne 1".... 338 ..
Ptanche-Comté. ...... Î15 .. — »,... K» ..
Franco-Russes ., 450 ..; — 5'.... 33s ..
Horme 1W ..' Asturieî 1" ,.
Pari Rama 840 .. Saragose 1" 33Ï ..
PetiteKaroa.. 73 ... — 3' .. ..
Blanzy 1*40 ..' Ville de Lyon 108 75
Bercstovf 475.. Ville de Taris 71...,. 407..
Loire. ï*>-.. <Io 98. ....
Mohtramti'OTt ......... '890 .. Communales T9....... «}>•
Rive-dc-Gier......... 30 50 Foncières 70 ...... ..-. 510,50
St-KUeniic, ......... ..... Communales 80...... •
Tiitaîl .............. 36* .. WwcJèrts 85.... 475 50,
C" Cén. de Karigation•'. Communales 91 400 .
Banirne privée, i. ....... 449' .. Foncières 93 ......... ......
Traînw. d'Angers .... ; ... .. Commuuales 99

— As Limoges.'., ..... Tranur. de Lyon 40/0. .... ..
-*- • ' de Lyon " 830.. — 3 1/2. »0Ù 75
?.; — Oucst-Slectr... S09 .. Blanzy.. 50t..

— Ofau.. ....... .... Loire nouy. ,
Deux-Passages........ 550.. Gaz de Lyon 297..
Grand-Ilazar Eaux, éclairage
Cordeliers.... Jonage 4 0/0 491 ..
Bergougnan . , 1030 .. Tresses ct Lacets
Dynamite russe ,. 77 50 ltussie Mérid 354..
Phonographes . ; 17* .. lïykovski.... 473..
Plaques Lumière 459 .. Trilail 51*..
Anciens Elabliss. Rivât Barcelone Dir 261 . .
Soie de Clianlonnct... 1940 .. Caecres
Soie Artificielle. ...... -.435 ..ISégovie

CDUBS DE PARIS
Du 22 Avril 1904

* ï.LL.5* premier .. Dernier
œSS TERME ,.,'©>« Cour.

97 60JHÏ •/. français J 97 6^ 97 70
 13 1/2 •/• français...

102 57 Italien 5'/... 10* 70 1C2 85
'83 SOEspagne 4 •/• Extérieure......."..,. -S33Ç -83,52.
60 lOPortueais nouveau. ...'...;........ 6015 6003
74 Russe 3 •/. 1891 75 15 60
83 95 Turc unifié 85 97 83 97
... ..Ture4 /. •• ••
79 lOArgcniin Reacislon... 79 13 J9 25
75 50 Brésil 4 •/. • '5 75 75 60
73 90 Serbe 4 •/. .... .. ..

 flanque de France 3390
 Crédit Foncier 679 .. 680 ..
 Comptoir National d'Escompte ; 521 . .....

1104 .. Crédit Lyonnais...; 1102 ..1102 ..
1100 .. Banque de Paris....... 1101
579 .. Banque Ottomane 580 .. 580 ..
... .. Banque Autrichienne 450

1385 .. Paris Lyon 1379 . 1381 ..
 Autrichiens

.. . Lombards 84 50 .. ..
Î83 .Saragossè 284 .. 285 ..
153 ., Mord Espagne 150 .. 160 ..
655 .', Thomson-Houston 659 .. 6a6 ..
... . . Forces Motrices du Rhône
535. Mclropolitain 538.. 539..

 Dynamite C" ,5.30. ,. 540 ,.
278 ..-Brian*.. i... 278 .. 2SO i.

1560 .. Soznowice. ..;... i... 1555 .. 1365 .,
•4092 ..Suez............ .....; 4090 ..1118 ..
1356 . RioTinto 1327 ..1325 ..
«S 1/4 Consolidés a Londres -83 1/1 88 1/4

APRÈS BOURSE

53 •/. 97 72 I DeBecre. 49450 I Goldïïelds 165 ,.
Tharsis . ..... | Chartered 53 50 | EastRand 189'..

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 13 3/4 Bruxelles 100 27 1/2
Madrid P 39 .... Rome L. ..... 10017./.
Barcclonne P. . . 38 95... St-Péter. R . . . . 87 35...
Lisbonc R . , . . . 674 New-York D... 515 .. 1/8
Vicnne.Fl 95 50... Amsterd. FI 43 05./.
Berlin Rm .... . 8140... Constant. Lt .. . ... ./.
Hongkong 2 28... Singapore 2 38...
Shanghaï 3 23... Bombay \ . fi7
Japon 252... Calcutta f »•<"••

MINES B'Oil_
Do^îa 90; avHl

De Beers ordin. .. 494.. I
French ÏUnd..... 12 50 1
liobinson Gold 1
Robin son K*ud <
Chartered -. . 53 50 1
Conaol. ÇSoldfîelds 165 . . 1
LangUCàt. Est»t. ''.'.. . . 1
Raridtoaï. Estât. 74 7S 1
Shct>» 15 .. 1
Simmer 43 25 1

Paris, 22 avril.
Ferreira 520 50
EastRand 189 50
Kleinlontein 53 .
Gcldeua. Estate. 142 50
Transivaal 114 50
Mozambique 32 ..
Durban 76 ..
Lancaster 55 25
Rand Mine» 258 ..
Huanchaca 86 50

BULLETIN PINAUSIEf.

LYOH
Lyon, 22 avril.

Début ferme, clôture lourde, on offrait
de tout.

Nous n'avons rien à ajouter à nos indi-
cations précédentes qu'il nous paraît inu-
tile de répéter.

On a coté : 3 0/0 97,65, 97,60, Italien
.402,70, Extérieure 83,45, -83,35. 83,45.
83,20, Turc unifié 83,8^, 8i,10, 83,80, Cré-
<dit Lyonnais 1405, 1104,50, Banque otto-
mane 579, 580,279,50, Métropolitain 537,
Sarafjosse 283,50,. mo-Tlnto 1329, 1330,
1325.

Dont 10 au 29, 1,333.
Dont 20 au 14 'mai 1.347.

. De cuivre était inchangé a Londres et à
New-York à liv. st. 57,12.6 et 13,37, PAmal-
gamaled, en baisse à 49.25, l'Anaconda à
73 en hausse, Calumet à 469 dollars.

L'Amalgamated annonce un dividende
trimestriel d'un demi dollar.

Le change espagnol valait 39.10,à Barce-
lone.

• Comptant, -t Fonds d'Etats. — Russie
1880, 93.20, Consolidé 92.-60, 3% 1891 73.40,

•1896 73,25.
Actions. — Bons panama 124, Jonage

430, Ohàtillon 1230, Electro 945, Huta 38o0,
Grand Combe 1341, Rochebelle 400, Roche
Molière l-6t'5. Bateaux 275, Navigation
mixte 395, Algérie 113, Besançon 65,' Gler-
mont 320, Villard 360, Pompes 111.

Obligations. — Dombes 435, Portugai-
ses 2e rang 191.75, Valence 4 O/0 310, Ma-
rine 500.50, CLiàlillon 503.50, Kama 503,
Foncière 437, Panama t. p. à )a réparti-
tion 148.50, Corouada 76, 87, Urikany 1™
hyp. 262.

En banque. — Mines calmes. — Char-
tered 55, East Rand 189, Goldiields 106,50,
Transvaal 115.50.

Action:;. — Urikany 109, Kerlch 40,
Selo 504.50, Raffinerie de Lyon 475, Elec-
tron 270, Borax 568. North 15, Tram.
Versailles 85, Montolieu 330, Rouble 615,
Dombrowa 370, Pile Bloc 45, Engrais Est
C0, Glace algérienne- 80, Bar 165, Eden
Bars 114.50, Porchère 7, Syndicat lyon-,
nais 1130, Bar Barre 40, Verreries ,Muia-
tiere420, S. P. À. 18.50, Cercle. Vichy
368, Claudiiion 965.

Obligations. — Gaz Clermont 502, Bons
1889 7, Communav 273, Rouble .512, Pot-
tendorff 477,50, Porto-Rico 100, Pétèrs-
bourg 482, Vienne 424, Varsovie 258.

Trsbia.
PARÎS

Paris, 22 avril.

Nous sommes à la veille d'un dénoue-
ment, cela est certain, et le marché con-
serve son attitude expectante; on se re-
garde un peu en chiens de faïence à la

Bourse. Si ime nouvelle importante sur-
venait, on ferait des affaires ; si elle était
favorable, ce serait la grande hausse ; dé-
favorable, elle provoquerait des interven-
tions pour soutenir les cours.

On ne sait encore comment accueillir la
nouvelle de l'émission des bons du Trésor
R-Usse pour un milliard. Le compartiment
des valeurs russes est des plus agités ; il
débute en hausse d'un point dans la plu-
part des cas, puis un tassement se produit
dès que les rachats sont servis.

La Rente française est soulenue.variant
de 97,60 à 97,50 pour clôturer à 97,70. Le
Turc est assez animé ; il fait successive-
ment 83,97 ; 83, 70 et finit à 83,97.

Le marché minier est assez ferme ;
c'est demain la réponse des primes à Lon-
dres. L'Argentin rescision continue à être
offert.

mroHiiTioHi FIMCIÊRES
Société VAppareil conttôienr

Les bénéfices d'exploitation de la so-
ciété l'Appareil contrôleur se sont élevés
au cours de l'exercice 1903 à- 40.524 fr. 55.
Les frais généraux d'administration, dé-
penses d'usines, service des obligations
et divers" ayant nécessite au total une
somme de 59.310 fr. 60, il en résulte que
les comptes soumis à l'assemblée géné-
rale du 29 mars dernier, font ressortir un
solde débiteur de 18.786 fr. 25.

Les appareils commandés par le minis-
tère du commerce et la Compagnie duMé-
tropolitain ont été livrés dans les délais
prescrits. Une nouvelle commande a été

faite par la Compagnie du . Métropolitain
pour sa ligne n° 3. ,

Enfin, deux grandes Compagnies rt«
chemins de fer viennent de mettre à YeZ
sai les appareils de la Société. Les appa-
reils installés à la gare d'Enghien par la
Chemin de fer du Nord ontdonné de bon»
résultats.

Société des Bains de mer et du Cerci»
des Etrangers de Monaco

Le solde du dividende, pour l'exercice
1903, a été fixé à 270 francs par l'assem-
blée de la Société des Bains de mer et du
Cercle des Etrangers de Monaco, qui s'est
tenue le 11 avril dernier. Le revenu total "
de l'action se trouve ainsi porté à £95 f?
Ce dividende est supérieur de 70 fr. ai
précédent.

Chemins de fer du Nord de l'Espagne

Recettes totales des diverses lignes da
réseau :
Du 1er au 7 avril 1904,., .... , 2.073.637 57

_ _ 1903....... 2.976.793 98

Augmentation en .1904 . . 2.838 6g

Dul e' janvier 1904 ....:.., 27.554.35X33
Période correspondante de

1903............ 27,020.703 87:

' Augmentation en 1904 533.649 4$

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURE. f

Tirage sur machines rotatives Marinonl
40.000 exemplaires à l'heure.

——~———————————————————— *
Imp. WALTENER ET G", 3, rue Stella. — Lyoj
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LES BATAILLES DE LA VIE

PAB

Georges Osa:J?a'Œa'X*

XVI

— Dites-lui que je compte sur sa loyauté
pour ne pas dire un seul mot de mon re-
fus à Suzanne. Je m'arrangerai, d'ici huit
jours, pour éloigner momentanément
cette enfant.

Et, passant comme une ombre dans le
cabinet obscur, il fit à Claire un signe do
tête plein d'indifiérence et sortit.

La jeune femme resta pendant quelques
minutes seule dans la vaste pièce. Elle
s'abandonna là à sa douleur, sans con-
trainte. Renversée su- le divan, elle me-

. nurà. toute l'étendue de son malheur. Ain-
si, c'était- irrévocable. Vainement, elle
avait montré à Philippe la plaie sai-
gnante de son cœur: Il n'avait jeté s-i r elle
qu'un regard distrait. Elle n'existait plus
pour lui. Il le lui avait dit. et il tenait sa
promesse. Implacable, il ne voulait pas
lui pardonner son égarement passager.
Il la repoussait quand elle venait à lui. .

Elle s'accusa d'avoir perdu l'avenir de
son frère. C'était par défiance de ce sang
des Beaulieu, dont elle lui avait prouvé
la fatale violence, que le maître de for-
ges refusait Suzanne à Octave. Comment
allait-elle lui apprendre cette désolante
nouvelle ?

La voix de Suzanne, résonnant dans la
pièco voisine, la fit se dresser sur rrs
pieds, avec la rapidité d'un chevreuil qui
entend les aboiements de la meute ; elle
redouta d'être surprise pleurant seule
dans le cabinet de son mari, et elle cou-
rut s'enfermer dans sa chambre. Elle
donna ordre, à l'heure du déj juner, de
dire qu'elle était souffrante, et ne des-
cendrait pas. Puis, vers deux heures,
quand elle eût vu par la fenêtre Suzanne
s'enfoncer dans les massifs ombrera du
parc, elle gagna furtivement l'escalier, et,
sortant nar la petite porte de la cour, elle
partit à pied pour Reaulieu.

Le marquis, impatient de connaître 1P
résultat de la négociation engagée par sa
sœur, faisait les mille pas sur la terrasse,
se doutant bien que la jeune femme ne la'
laisserait pas longtemps dans le .doute.
De loin, il vit Claire frai montait le che-
min assez raide qui conduit au cr.f.teaii.
Il fut douloureusement franpé'de son atti-
tude. Madame Derbîav suivait lentement
le talus gazonné de la route, le front pen-
ché, oubliant de -s'abriter, quoique le so-
leil; perçant de temps en' temps entre- les
nuages, fût très piquant. Son allure avait
quelque chose d'alangui et de détendu qui
annonçait la défaite. Elle ne venait pas
triomphante et alerte comme une messa-
gère de bonne nouvelle

En un instant, 1^ jeune homme arriva
jusqu'à Claire. Ils échangèrent un re-
gard. Celui du frère anxieux et troublé,,
celui de la sœur morne et désespéré.

— Mon Dieu que s'est-il passé ? mur-
mura Octave en prenant Claire convulsi-
vement par le bras, et l'entraînant vers
un rond-point entouré de bancs, duquel
la vue était admirable. Une odeur ex-
quise de tilleuls en fleurs, venant jusqu'à
Claire, acheva de l'énerver, et, trem-
blante, les yeux pleins de larmes, elle
resta devant son frère sans prononcer
une parole.

— Voyons. Claire, par grâce, reprit le
marquis, qu'y a-t-il Parle, tout vaut
mieux que ton silence.

Madame Derblay eut, nitié de l'anxiété
de son frère et, faisant un pénible effort:

— J'ai, mon pauvre ami, une triste ré-
ponse à faire. h la demande dont tu m'a-
vais chars-ée, dit-elle. Un mariage entre
Suzanne et toi . est impossible.

Octave recula d'un pas, comme si, à ses
pieds, il eût vu s'ouvrir un souffre. Il re-
garda sa sœur "avec ; én-Rrement, né côiïi-
prenfmt pas biep, et répéta :

— Est imposible ?... Comment ?
- Claire hocha la tête avec abattement :

— Philippe a refusé dit-elle.
— Quelle raison ton mari a -t.-il donnée?

demanda le marquis.
Claire. resta muette. Son embarras était

extrême. -Ou'aUait-e'le. répon-dre à son irts- ,
re ? Pouvait-elle lui révéler, le secret de
sa douloureuse existence ? Quîl prétexte
inventer pour donner au refus de Phi-
lippe une valeur acceptable ? Et il fallait
rénondre. sans paraître hésiter; Ostave

la tenait sous son regard, cherchant la
vérité sur le visage de sa sœur dans son
moindre geste.

'-'- Il n'a point donné de motif, balbu-
tia Claire rougissant de honte, il a refusé
de s'expliquer.

•— Sans motif ? dit le marquis plein
d.etomiement ; sans explication ? Lui,
Philippe, que j'aime tant ! Il n'a pas hé-
sité à me faire un pareil chagrin ?

Très ému, Octave s'essuya les yeux vi-
vement, et sa censée active psursuivant
ce motif, que Philippe n'avait pas voulu
donner, et qui lui échappait, il s'assit en
silence, cherchant, désespéré. Brusque-
ment i! poussa un cri : une lueur venait
d'illuminer son esprit. L'arg-ent !... Ce ne
pouvait être que l'arpent. Il était sans
fortune et sans position. C'était là silre-
ment la raison pour laquelle Philippe lui
refusait Suzanne. Il se leva vivement.

Claire le regardait avec inquiétude. Le
'marquis fit quelques pas. et. parlant tout
haut, répondant à sa Pensée, sans s'en
sée, sans sdrétusdrétu clip pyhfmbcv...l
apercevoir, le front, rayonnant de con-
fiance et d'ardeur :
. — Sans position, c'est vrai, mais je
m'en ferai une, dit-il. Sans fortune... Et !
Philippe sait comment on s'enc\iiii. .. Je
ferai comme lui.

Il s'arrêta, stupéfait, presque épouvan-
té, Claire venait de se dresser, lui saisis-
sant la main avec force. Un mot l'avait
frappée, un soûl, dans ce cru'avait dit son
frère : Sans fortune ! Mais il avait suffi
pour là jeter dans un trouble inexprima-
ble. Et, oubliant ses préocovipationr-, ses
soucis, ee3 douleurs, de toutes les forças

de son être, elle voulait qu'Octave le lui
expliquât.

— Sans fortune, toi ? rêoéta-t-elle.
Et, d'un "-este impérieux, menaçant mê-

me, elle réclamait une réponse. Octave,
embarrassé, confus, essaya de so détour-
ner. Mis, avec une violence terrible, soup-
çonnant un mystère qu'il lui fallait à tout
prix pénétrer Claire le prit par l'épaule,
et le dévorant des yeux ;

— Que voulais-tu dire ?
—Je viens 4à prononcer imprudemment

répondit Octave, des paroles que tu n'au-
rais jamais dû entendre... Tu ignorais la
perte de ce procès. Tu devais l'ignorer
toujours Et moi, niais que je suis, j'ai
trahi le secret que j'avais promis de gar-
der !

Mais Claire n'écoutait plus le marquis :
elle pensait. Le procès perdu, c'était la
ruine. Son frère sans fortune, elle était
sans dot. Un doute horrible la saisit ;
elle frémit, ses yeux s'agrandirent, et,
se tournant vers Octave :

H Quand je me suis mariée ?' dit-elle
seulement, achevant sa phrase par un
geste.

— Le désastre était accompli.
— Et mon mari... Philippe... Le savait-

il ?... ,
— Il le savait, Et il avait défendu qu on

t'en parlât. Il ne voulait pas voir une
ombre sur ton front. U -a été, en cette cir-
constance, d'une erénérosité et dune dé-
licatesse admirables...

Claire poussa un cri. et battant l'air de
ses bras, comme une foUa. u vnîv eut™,
coupée ; i

— Il a fait cela ! cria-t-elle. Et moi !..«
Moi ! Oh ! malheureuse que Je suis 1

Dans une évocation subite, la chambre
aux hautes tapisseries, sur desquelles les'
guerriers souriaient silencieusement aux
déesses, lui apparut, telle qu'elle était la
soir de son mariage, avec le grand feu
qui brûlait dans la cheminée à laquelle
elle s'accoudait frémisantë. Elle revit
Philippe nâle et tremblant, presque à ses
pieds, puis relevant fièrement le -front
quand elle lui avait crié : Prenez ma for-
tune ! Sa fortune ! Comme ii avait sou-
ri avec dédain ! Elle, comprenait pour-
quoi maintenant. Et dans son désespoir
la vérité, si navrante et si humiliante, lui
montait aux lèvres. Il fallait nu'elle par-
lât, qu'elle s'accusât. Hors d'elle-même,
et prise d'un désir furieux de se frapper
pour punir sa chair ne pouvant châtier
son âme : .

— Oh ! j'ai menti, balbutia-t-eUe. tci,t-
à l'heure, quand je t'ai dit que je no sa-
vais pas pourquoi il t'a refusé sa soeur."
C'est à eau: e. de moi;.. créature indigne.
qui sause ie malheur de tout ce qui o'ap"
p-roche !

Et, tout d'un élan êlîe fit. à son frère sa
triste confession, n'atténuant rien, ap-
puyant sur ses torts, et montrant, dans
toute son horreur, l'acte qu'elle ava»
commis. . ,

(À sv-vre.) -

Demander le Rappel RôpybHealn
dans tous les kiosques et chez tous 19*
marchands de journaux


